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A VIS 

DE L'ÉDITEUR. 

\yES Feuilles étoient inwrimées 
dès le commencement de Vannée 
lyyô ; elles allaient paroitre , 
lorfque les circanjlances en fup 
pendirent alors là, publication^ 
Plujieursi Ouvrages ont paru 
depui^t fur plufieurs. fortes de 
iS: ; mais ici on traite 




principalement des Çamp^nes., 
de lemr embelliffement y de lew 
culture y & de leurfiéjîftance;, & 
jl Uorkfe détermine à réimprimer 
aujourd'hui ces mêmes Fmilles^y^ 
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ceft que le plus beau fpeclacle 
de la Nature i feroitfans doute 
çeliii de Campagnes heureujès. 

Les difcours font épuifés , F es- 
prit eji devenif: moiiis rare que l^ 
fens commun ; ilny a plus que 
la nouveauté qui puiffe frapper 
les hommes. Le moment où . à 
force de s en écarter ^ ce qu^il y a 
déplus nouveau pour eux , c*est 
lA N^ TURE ycfile moment dé 
les y ramener y en les conduifant 
à en connoî^re , 6* 4 en fçndr tous, 
les charmes, Puiffent le tems & 
des mains plus habiles , achever 

ce qm r Auteur tiaura fait iç\ 
qu ébaucher t 
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INTRODUCTION., 

\J N jardin futle premier bienfait 
de la. Divinité , le premier féjour 
de l'homme heureux ; cette idée 
confacrée depuis chez tous les 
Peuples , fut Tinfpiration même 
de la Nature , qui indique à 
l'homme le plaifîr de cultiver 
fon jardin , comme le moyen le 
plus £ur de prévenir les maux 
de Tame, & du corps* Si je puis 
à mon tour indiquer quelques 
moyens de joindre à cet exercice 
falutaire , un intérêt de compô-* 

iitioa , qui puiiTe occuper Tefprit 
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& l'imagination ; peut-être aurair. 
je rendu quelque léger ferviçe à 
mes femblables , fur-tout lorfqu'il 
ell devenu fi difficile dans 1 aee 

». » • ,.4... V ,-.. ^^ 

de çaifon , de trouver quelque 
chofe de mieux à faire , que de 
cultiver foh iardin. 

» -x J ' . . / • ...» 

. Chez les; Peuples anciens oà 
rAcdiiteifhire étoit dans toute fa 
gloire. , lorfque le^ Palais & les 
Teiîiples, répandiis pfques dans, 
les Campagnes, imprimoient fu^ 
tout Isur- pays un carad:ere de 
majefte ^ nous ne yoyops pas, 
qu'ils aient jamais cherché à, 
rendre leu,rs jardins remarqua- 
6ies;^ autrera,i|n.t que parla gran- 
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4eur & la prodigalité de U dé- 
penfe. Les délieieux afyles de la 
nature y furent méconnus ; l'^rt 
fiit déployé p^r-tout avec ôÇ- 
tentation , ^ l'étalage de 1^ ma- 
gnificesnce fut feul en droit de 
leur plaire ; tant la vanité aveugla 
de tous les tems les hommes fur 
leurs vrais plaifîrs , comme le 
préjuge lùr leurs vrais intérêts. 
; Le fameux le Notre , qui fleu-^ 
rifîbit ^u dernier fiécle , acheva 

r 

de maflàcçer la Nature en aflu- 




t tout au compas de 
l'Architeûe ; il ne fallut pas 
d'autre elprit que celui de tirer 
des], lignes > & d étendre le long: 



A I 



X INTRODUCTION. 

d'une règle, celles des croifées du 
. bâtiment ; auflî-tôt la plantation 
fuivit le cordeau de la froide > 
fimétrie ; le terrein fut applati 
a grands frais par le niveau de 
là monotone planimétrie ; les 
arbres frirent mutilés de toute 
manière , les eaux fiirent enfer- 
mées entre quatre murailles ; la 
vue fut emprifonnée par de triftes? 
mafïîfs; & lalpeâ: de la maifoa 
frit circonfcrit dans un plat par^ 
terre découpé comme un échi*» 
quier , où le bariolage de fables 
de toutes couleurs , ne faifoit 



< 

^ 



québlouir & fatiguer les yeux 

auffi la porte la plus voifme^^ 



INTRODUCTION, x} 

pour fortir de ce trifle lieu , fut» 
elle bientôt le chemin Iç plus 
fréquenté. 

p * • * • 

On n avoit point un parc pour 

• « ° • • 

s'y promener, & l'on s'entouroit 
à grands frais d'une enceinte 
d'ennui ; on fe féparoit , par uit 
obftacle intermédiaire,de laCam^ 
pagne ,♦ tandis que par un inftindfc 
fecret , on s'emprefïbit d'aller h, 
chercher , quelque brute quelle 
pût être , de préférence à toutes 
les allées bien di^oitçs , bien x^ 
tiflees , & bien ennuyeufès. 

Parmi tous les Arts libéraux 
qui ont fleuri avec tant d'éclat 
\ difFéççntes époques ; tandis, que 
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les Poètes de tous les âges , que 
les Peintres de tous les fiéçles 
repréfentoient les beautés S^ la, 
fimplicité de la Nature dans les 
Peintures les plus intérefïàntes » 
il eft bi^n furprenant que quel- 
qu'homme de bon fens ( car 
c'eft du bon fens que le goût 
dépend ) n'ait pas cherché à 
réalifer ces defcriptions & ces 
tableaux enchanteurs , dont tout 
le . monde avoit fans ceffé le 
^odele fous les yeux, & le fen- 
timent dans le cœur. Il eft bieri 
^étonnant qu'o^ n'ait pas vu fe 
former l'art d'embellir le pays 
.autQur de fon Hçtbit^tion i ei^ upi 
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riiot , de développer , dé eonfer- 
ver , ou d'imitée la bellfe Nature. 
•Cet att péiil néànitibins devenir 
un des plus întérefTaiis ; il éft 
à la Poéfie i& à la Peinture , ce 
que la réalité eft à la dèlbriptiori, 
et Toriginâl à la copie. 

Un tel Art ne doit ■■- il donc 
pas être lin amufement recom- 
' ïhandable ? Ses conipofîtioîïs bé- 
cupérit" lefprit ; foii effet doit, 
en ^hariïiarit l'œil , répandre la 
férénité dans lame ; & par-toiit 
où ce genre fera introduit , la 
Nature doit fourijre avec toutes 
les grâces de fort élégante lîm- 
plicité > paroîtire toujours pi- 
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quante par fes variétés infinies , 
& déployer par* tout des char- 
mes^ dont tout être feniible ne 
fe . rafïàiiera jamais. 

D*après quelques expériences. 
Se fur-tout d après mes fautes, je 
vais tâcher d'indiquer ici quel- 
ques moyens , pour éviter les 
principales erreurs , dans lefquel- 
les Tinexpérieiice , le défaut de 
comparaifon, & celui de princi- 
pes > pourroient facilement en- 
traîner. 
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Page 6 ligne 3 9 au lieu de contourne îifei 

contourné 
Fagw 2j à la detn* lig* ^i^ £^u if inclination tije^ 

inclinaifbn 
Pag« 2p lig. l^^au lieu de le lijès^ la 
Pag« 37 lig. 12 y au lieu de vous mettre en Querelle 

lifeT^ établir une querelle 
Pag. 61 aux derniers mots de la page ^ au Heu 

dMn jardin ^ /i/^;^ des promenades. 
Pagi 113 lig. 13 , efface^ la 6- /j/e;^ à compofer 
Pagw 128 lig. 4 9 /i/e:^ en nous retraçant les Icenes 

Arcadiennes^ 



DES PAYSAGES 

ou 
DE LA NATURE CHOISIE. 

CHAPITRE PREMIER, 

Dans Uqud on tâchera de fixa- enfin 
tes idées entre un Jardin , un Pays ; 
& un Payfage. 

1 L eft impolTible de s'entendrefur ce qu'on 
veut &îre, fi Ton ne commence avant tout-, 
par s'entendre fur ce qu'on veut dire. Depuis 
un tems on a beaucoup parlé de jardins ; 
mais dans le fens ordinaire, le mot jardin 
préfente d'abord l'idée d'un terrein enclos, 
A 



k, BfiCA Composition. 
alligné ^ ou odtitourné dune maniéré ou 
d\ine autre. Or^ ce n^ pûint-'ià dta tout 
le^ mot ilu genre que j'entr^oià de pré^ 
fenter, puifque la condition. expreffe de 
ce genre ^ iA prééifément qu il iie fsûroiSè 
ni clôture , ni jardin ; car tout arrangement 
affedé , ne peut produire que TefFet d un 
plan géométrique ^ d'un plateau de defr 
fert y ou d une feuille de découpures ^ & 
rie peut jamais préfenter reîFet pîttoréfque 
dun tdbleau ou d'ime èelle décor^ion^ : 
Il ne fera donc ici queftion ni de jarcTms 
antiques , ni de jardins modernes ^ ni dé 
jardins Anglais ^ Chinois ^ Cochinchinois ; 
ni de divifions m jardins y parcs , fermes ou 
/?ayj;ili d'exemples de tel ou tel lieu, 
parce que 4es exemples ne conduifent qu!à 
faire des copies ; . je ne traiterai qi^ des 
moyens d embellir, ou d^enrichir.la nature, 
dont les comhinaifons variées à rinfini., 
ne peuvent être clafTées, & conviennent éga- 
lenient à tous les tems & à toutes le^ Nations. 



1» fi $ f A r 5 'Â e.t:^:' f 
' Msds y fi dW côté toute afibâaticm doit 
être écarte |d« Fàutre le défordfie & Jb 
caprice ne font pas plus iuifiiant pour 
compofer un beau tableau fur le urmn çue 
for la tôile^ 

Il eft d'autant plus néceflaire: avuit de 
travailler dans ce genre y de lavoir médité 
long-tems d'apt'èà un véritabk point d!appui ^ 
^ue fans cela on ne peut manquer d'^rd 
conduit Êicilement à tout, confondre > Iç 
à ciilbuter à grands frais du terrein 1 ton 
& à travers. 

' Si dans la peinture^ ou la di/po/kloa 
de tous lés objets dépead de la feub inia« 
gination du Pemtre ^ où ibn ^tableau n'çS 
affujetti quà un feul point de vue > Où 
rÂrtiûé eu le^ maître dès phénomènes du 
Ciel y des effets de la lumieœ > du clioiiç 
des couleurs & de l'emploi des àçclden^ 
les plus heureux^ la belle ordonoajpiçe iS^m 
payfage eft néaxunoins une choie fi î^t 6c 
fi difiicile ; comment pourroi&-QO fe figurer 

Aij 
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^ DE LA GOMPO^inON 

que dans rordonnance d'un vafîe tableau 
fur le terrein , où le Gpmpofiteur, avec le^ 
mêmes difficultés pour Vinventiptii ren-» 
contre a chaque inftant dans r exécution , 
une foule d'obflacles qu'il ne peut vaincre 
qu'à force de reflburces , d'imagination & 
d'expérience^ & par une afliduité & un travail 
ibutenu ; comment pourroît-on, dis -je, 
fé figurer qu'une pareille: compofîtioo puiflfi^ 
être diâée par la fantaifie> abandonnée au 
Kafard ou à un Jardinier , & conduite fans ' 
principes^ fans réflexions^ fans plan & fans 
déffeinsf II en feroit précifément comme 
de cet ivrogne, qui^ en jettant au hafard 
des couleurs contre une muraille , s'ima^ 
g^oit faire un tableau; 

La fimétrie eft née fans doute de la 
parefle & de la vanité. De la vanité :, en 
ce qu'on a prétendu aflfujettir la nature à fa 
maifon , au lieu d'afTujettir (a maifon à la 
nature ; 6c de^ la parefTe en ce qu'on s'eft 
cdntênté de ne travailler que fur le papier* 
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ijuî foufire tout^ pour s'épargner la peine de 
Toîr & de combiner ibigneufemept liii 
le terrein, qui ne foufire que ce qui lui 
-convient : de4à tous les afpeûs de rhd- 
.rîzon ont été facrifîés à un feul point, ce- 
lui du milieu de la maifon. Toutes les con(^ 

- »■ 

truÊlions déterminées fiir ce point milieu, 
:ont été privées par-^là de toi*te& les dime»- 
fions des corps folidea, pour ne plus pré:- 
ienter que dea furfàces &ns. épaifieur & 
fans, variété de fomies. ; tous les objets ont 
été réduits à une^ feule figne, & tous les 
terrèins à h platitude dune feuille de papier. 

hot majeftuâix ennui de la fimétrie a fait 
t out d!un coup ûuter d une extrémité à l'au tre. 
Si la iimétrie a trop long-temsabuféde For* 
due mal entendu pour tput enfermer,. Hrré- 
:gularité a bientôt abiifé da défordre, pour 
-égarer; la vue dans le vaguo & la confiifioOi 

Le goût naturel (a), a. conduit d'abord à 



* % '<• ' —— — — — ■^— — — ^— ^n*— «f 



(j) Le goût naturel ta foûvcnc le xx^illeur juge des 
çhofes faites^ mais pour le^ bieià faijéiLfaut des. çoan 
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petiier | que pour imiter la nature , iL (uf- 
flibit 9 corhme elle > de profcrire les lignes 
droites , & de fubftituër un jardin ^contourne 
à un Jardin quarré. On a cru qu on pouc- 
roît produire une grande variété à force 
d'entafler dans un petit efpace les pro- 
du6Uons de tous les clirhats y les monuments 
de tous lès fiécles^ & de claquemurer ^ pour 
àinfi dire y tout rUnivers. On na pasienti^^ 
que quand bien même un mélange auflt 
difparat^ pourroit of&ir quelques beautés 
dans les détails > jamais dans fon enfemblè^ 
il ne pouvoit être naturel ni vraifemblable* 
Si Ton a voulu enfiiite fe rapprocher da- 
vatitage de la fimplîcité^ on s*eâ perfuadé 
qu'il ne falloir que rendre feulement la 
liberté à la nature ^ en plaçant tout au ha-* 
iàrd ; ôc Ion n a pas fongé qu en pariemant 
des arbres par petits paquets , & qu'en épar- 
pillant difiërens objets, fans perfpeftive > 

■Il ■ ■ li n n m ■ I ■■— ^^1 I ■ I . I II..II I . .. Il- ■ 

fioiflaiicei approfondies ^ de la pratique^} fan^ quqi on 
n'arrive au virai qu'à forçç 4'çrreurit 



a l 8 P A Y s A G E $• 7^ 

m convenance > On ne pouyoit jamais; pi:o:* 
<kiire qttun efiec vague & confiis» Si l;i 
nature mutilée.âc circonfcrîte > ed triile & 
ennuyi^e > la nature yague & confui«^ 
n oâ^-e qu'un pays infipide ; & la nature 
difibrme> neô qu'un monftre ; ce n çft donc 
qu en la diipofant ave^ habileté y ou en 
la choiiîiraht avec gout^ qu'on peut trou v^er 
ce dfuW a voulu chercher; le véritable 
efiet de Paysages intéressans. 

Voilà le mot; paflbns aux principes. 
, La Peinture & la Poëfie > ont pour objet 
de préfenter les plus beaux efiets de la 
nature ; Tart de la bien difpofer , de Fem^ 
bçllip^ ou de là bien choifir , ayant le mètne 
.but., doit par conféquent employer les niê^ 
mes moyens. 

Or, ceft uniquement dans V effet pit'-t 
tore/que qu'on doit chercher la manière, 
de difpofer avec avantage, tous les obj:et$ 
qui font d^ftinés à plaire aux yeux ; car 
l^^ffct pittorefque çonfifte précifément dans^ 

A îy 
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lé choix des formes les plus agréables ^ 
dans Félégance des contours ^ dans la dé*- 
gradation de la perfpeâive; il confifte à 
donner^ par un contrafte bien ménagé d om- 
bre & de lumière^ de la faillie , du reli^ 
à tous les objets , & à y répandre les char- 
mes de- la variété, en les faifant voir fous 
plufieurs jours, fous plufieurs faces & fbug 
plufieurs formes ; comme auffi dans la belle 
harmonie des couleurs, & fur ^ tout dans 
cette heureufe négligence, qui eft le ca- 
raQôre diftinélîf de la nature & des grâces. 
^ Ce n eft donc ni en Ar<:hiteâ;e , ni en 
Jardinier , c eft en Pbfete & en Peintre , 
qu il faut compofer des pàyfages , afin d'in* 
téreffer tout à la fois, Toeil & Telprit, 
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De VEnJèmble* 



L 



EFFET pittorei^ue , & la bell^ nature ^ 
ne peuvent avoir qu'un même principe , 
pùifque Tun eft Tariginàl & Tautre la copie. 
Or , ce principe ; c eft que tout soit 

ENSEMBLE, ÇT QUE TOUT SOIT BIEN llt^ 

Toute dî£bordance <dans la pei^e^ve > 
ainii que dans Tharmonie des couleurs ^ 
n eft-pas plus iupportable dans le tableau fur 
le urrein y que dans le tableau ilir la 
toile, . ^ 

^ L Qb>et eflentiel eÛ donc de commencer 
par bien compôfer le grand enfemble , 6t 
les tableaux pour rhabîtation y de tous les 
cotés où fe dirigent les principales vues ; 
je dis les principales vues, car fi vous ob-- 
|:enez d'un côté . un payfage intérefTant , 
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de l'autre une avenue en ligne droite gm 
barre Ta^i^ea du pays , une grille févere 
qui enferme comme dans ua cloître fie 
Faridîté dune cour pavée ^ vous de* 
viendront bientôt des objets infuppbr- 
tables. La nlaiibn efl le point de ht 
^fâidence : c^eft celui ok le répos^ fie les in? 
tervsËesde la ccmverfittÎQn^ domieot le plur 
de loifir aux yeux de ie promener» La r a^ 
TUKE^ » ( dk un homme dont chaque. rriM 
» eftiinjeudmem) la nature fidt les lieux 
3» fréquentes ; çefi au fommet des monta^ 
» gness au fond des forêts^ dans les i/les 

• défertts j quelle étale fes charnus les. 
» pbis touchons i ceux qui V aiment ^ & 
7^ ne peuvent t aller chercher fi loin , Jbnt 
m réduits à lui /aire violence ,& à la forcer 

* en quelque forte à venir habiter parmi 
B eux y fy tout cela ne peut fe faire fans 
y^.un peu d^illufion^. Çeft donc autour de 
Tendroit quon habite ^qu il £tut conduire 
la oatur^ à venir habiter %X'^ à l'endroit;» 
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OÙ on peut ëft jouir le plus fouvfentV 
qu il faut rengager à répandre le plus êm 
charmes» . . » • : , . 

I^ preàiier coup d œil de la magnificehce 
peut quelquefois éblouir & fufprendre « 
Te^t au contraire de la nature^ c'eft de 
ne point &iprendre; mais plus on la vott^ 
plus elle paroît aimable ; & les douces fen<- 
iations qtee ion aQ)eâ produit 5 par une 
analo^e que tout liomme ne peut maii^ 
quer d'éprouver , font infenfîblement paf- 
fer jufqu'à lahiei dés impreffions vôlup- 
tiieuies &c touchantes* 

D'ailleurs queUe magnificence humaine 
pourroit être comparée au grand ipeâacle 
jde la nature? Lorfquè vous ceflferez par 
les longues lignes droites > de la trifte clô^ 
ture de vos murailles de channjUe> de 
v^ous priver de la vue du ciel & de la twre y 
c'eft alors que vous verrez fe déployer dans 
toute ia majefié la voûte azurée des Cieux^ 
les briUans phénomtoes de la lumière 
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fi 

viendront fans cefie embellir le fpeébcle ; 
chaque nuage variera touts les tons de 
couleur du tableau : & fi les rayons dû 
Soleil ^ par une oppofition plus fenfible de 
Tombre & de la lumière , viennent jetter 
tin nouveau piquant fur les teintes de la 
verdure ; on fe feht aufll- tôt entraîner dans 
iine promenade où rien n ofire Tidée de la 
prifon , où ce qu on voit engage fans cefTe , 
h: prévient favorablement pour ce quon 
ne voit pas. 

L'unité eft le principe fondamental de 
la nature y ce doit être celui de tous les 
Arts» Dans tout ouvrage où lattention fé 
|)artage , adieu» fintërêt ; il en feroit ainfi 
, que de plufîeurs tableaux ûr la même toile > 
^u de décorations difparates fur un même 
théâtre , cottimelorfque vous voyez à l'O- 
péra l'Enfer monter y tandis que TElifée 
s'abyme. 

Tous les objets, qui peuvent être . ap^- 
per<^us du même pôitit ^ dqivent être 



/ I 



îtiérement (ubordônnés au même tableau { 
n'être que des parties intégrantes du même 
tout y & concourir par leur rapport & leur 
convenance > à lefiet & à l'accord général» 

C'efl donc d'abord fur l'enfemble^ ou le 
plan général qu il convient de réfléchir 
mûretnent : les erreurs à cet égard peuvent 
imprimer fiirtout Touvrage des tstches ine$ 
feijables. 

Avant de mettre la main à Touvrage^ 
commencez par bien connoître le payi? 
qui vous environne , & par vous alTuref 
du terrein néceflaire à l'exécution de vor 
tre projet . (û )• 

. Gardez - vous de commencer par les 
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(a) Si vous éprouvez à cet égard des obftacles dans ua 
point , vous pouvez toujours en chercher un autre ; paréb 
que ce genre qui vous donne le chcûx de tous les afpeâs 
de rhorisbft, vous préfente bien plus de facilités pour 
vos points de vue de vos communications de promenades , 
que Tallignement forcé qui vous aftreinc au point milieu 
& à la ligne dircâç. 
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4étiâÊ 9^4le vouloir^c^i&rver pardculkfre^^ 
msmà» eho&&4^jà faites y fi elles devient 
nest iiioocapfdbiesaveç ladi^cfidion gêné* 
lide^ n^fur^wut ae m»queai fa^é^ flÉre 
«oiifi-*9iêine^ ofu d6 ôike âke le tableau de 
«ocœpiaâ^ Quand je disie tableau de votra 
1^^ vpm fiÇM&ilÀen que le tableau d'un 
]payi(ag^ fie peut être iii¥eaté ^ efquUré^ 
deifîné^ colorié 9 retouché par aucua autre 
A^^âe que le Peintre dû Payfages; mais 
d^loR câté^ gat« ià routî^ de Fécole^ 
ou les écarts de rîmegination. Prendre ce 
ifue le pays vous ol&e ; fçavoif vous pafier de 
ce qu'il vous refufe^ vous attacher fur-tout à 
la faCiUté ^ â la fimpËcité de T^xécutîon : 
voilà la régie de vôtre tableau. Vjérité et 
Nature : Meffieurs les Artiftes , voilà vo6 
lïjaltres, ^ ceux du f^njimçnt. 

}e &ppo£b que vous^ mrm mmfa^mucé par 
fcîen parcourir votre pays, ]par en bien 
CQWipître les points les plus intéréffans , & 
la poffibilité d y communiquer ou d en drer 
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parti 9 ibit dfuis l'eiifeinble 5^ Ibk dant iea 

ilétails ; «lars Êûtes->irojœ acccstiqiagàer da 
P^intreifi dupomt<iiiI^avi»m4^ 

des obfiadesi à h vue > montiez &r k hmx 
de la maîToQ; ddà dk)Hîffia Idaha :b |^^ 
les Ibnds &lesioint»iis les f kis iht^effiaas^ 
& vayez à coclerver ^ feit eo couftrafttoiis 1 
tbit en p]jiiitaâ(»ts ^déjà êuêcsi^ tout be^uî 
pourra entce^ dam ia a»ipofitioQ de votare 
t2èi»u ; qtt'eo&ke fe Peiatre fidle. une ed^ 
qi^ââe^ c^Qs laqpeile il compofeca Jes de^ 
yants d'après les fonds doimé^ par le ^ay& 
Vrn ÎHoonwxx Inbâe tel ^qœ Servafi^nt^ 
gui auroit été obHgé de compofèr les cou- 
lées de :devant fiir ua fcmd de ^décoeati(m 
qui luiaurokété doncûée^eût été ians doute 
capable de produire ^daus le peu d'^ipaoe 
^un. théâtre y Ji'illùfîon d'une peripeâiv^ 
très-étendue ; de même il ne fàw, pas tou-* 
îours un grand terrein , ni une grande dé- 
penfe pour faire Us devants é^ym gtind ,ta- 
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Iblèau ; il fufiit pour cela que les différerts 
flans {a) foient biendifpofés & bien fentis^ 
ijk que rétendue de la perfpeftive foie pro- 
portionnée à l'importance 6c à la mafle du 
bâtiment de l'habitation. Plu$ la maifon eft 
grande , plus elle exige une vafte décou- 
yerte dans fon enfemble , & par conféquent 
plus il y a de terrem 6c de chofes perdues 
pcmr l'agrément dans les détails; une petite 
mai£bn au contraire peut profiter de tout^ 
ie pafTer même de lointains ^ ou du .moins 
s'en faire aîfément fiir fon propre terrein , 
puifqu il eft poflible d'en produire même 
dans un bois ^^ par le feul effet des coups 
de jour bien ménagés. Un pay&ge entière- 
ment bocage pourrait à la. rigueur lui fu^ 
jfire^^ & lui procurer , bien plus à portée y 
une multitude de détails ^ d'ombrages âc 

1 I .1 I I - ■■ !■ I ■ I ■ .. ■■ ■ ■ I ■ I I t II !■■ « I I I II I I I — i^B<^ 

{a) On appelle Plans , en terme de Peinture ^ ce 
que Ton appelle fur un théâtre couUiTes ; c*eft ce qui 
fert à donner TelFet à la perfpedlive* 

d'azyles 
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if aiyles charmans. En celà^ comme en toute 
stùtre chofe , que d*àvântages pour la mé* 
dîocf ité liir là fplendeur l 

Vous commencerez donc paf faire votre 
efquiffe âu crâyôn , ce qui vous laifle Et 
facilité d'effacer , & de fubftîtuer. Vous ta-- 
cherez même que cette efquiffe ne ibit 
qu un fimple trait , & ne préfence d*abord 
que les formes principales des objets ^ èc 
la difpôfition générale des grandes maffes 
de votre enfemble. Un deffein bien finî 
ne manqueroit pas de vous féduire par 
fagrément de la touche d un habile Artifte } 
vous vous détermineriez d'après un deffeîn 
dont vous ne réuffiriez peut-être pas à 
obtenir Teffet dans la nature , & il vaut bien 
mieux avoir à gagner qu'à perdre dans 
l'exécution» 

Lorfque Tefquiffe de votre enfemble 
fera faite ^ alors vous réfléchirez y vous 
concerterez ^ vous difcuterez avec des gens 

B 
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de goût lordonnance générale de h dif^ 
pontion qu elle vous préfente > & toujours 
avec l'objet d'atteindre l'idée la plus facile 
& la plus fimple ; car encore un coup , c'efl: 
toujours la meilleure ; mais le malheur , 
c'eft qu'elle eft prefque toujours la dernière 
à fe préfenter. 

Lprfque d'après l'efquiffe vodre plan fera 
déterminé, que la facilité de Téxécation vous 
^n fera démontrée > c'êft alors qiàû d'après un 
deffein plus arrêté &; plus fini , l'Artifte 
•pourra peindre le tableau : Dansuneçom- 
pofitioïi importante ^ il ne fufHroit pas d'a- 
voir le trait de votre tableau , le coloris 
feul vous fera bien fentir l'eiFet de la perA 
:peâive , la difpofition des différents plans , 
.la jwfte proportion des objets , la dégradation 
des couleurs , le caraâere & la forme qu'il 
faudra donner à vos.Mtimentç ^ & vous 
indiquera le choix dea arbres convenables 
à l'e&t des mafTes principales de vos plan- 
tations» 
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grand > iiaikx f» tûgiiddt k h f^itè dé^ 
penfe dé quelques t^bksiiâc qui votls réC^ 
teront pour vous rappeller ebcôt*è dfthé 
votre cabinet les chartfiê)^ de la tampâtgif)^* 
Il vous fcn coûtera blta davantage potrf 
dtt variations & dei tè€mcke€ contkiuélleé 
fur k terrein , auffi fetîgùante* ^ &C^ 
pendieufes , ^ixqûêllts voiis tfiéàhlaj^pètéiÈ 
jamais^ fans ce pôîrrt d'Appuh Je f^iè xÀ 
qu il m'en a' coûté pour n avoir pëè prié 
tf abord ce parti Ai^ôèfcé du hbid ^e ma 
maifon. 

Si pour, un jardin fyîiftétrique ôii"l\»l 
n employé que h lîgttè droite , H u tbu* 
jours fallu campaffer lîft plan gëdfti^râîsj 
it pour toute èfpêcé dè-jàrdins totitoutti^ 
où il ne i'agit que de dëcôuper le tfetriem ^ 
encore eft4l nëceffàire • de drefler aùpara^ 
vant une eijiécè de- <îârte' ^ogràp^iqi^^ 
pour en tracer les contfoùrs ; à pluià ïpïti 

Bij 
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ruCorx loifquil s agit de mettre en œiïVre 
toutes les lignes^ & tous les objets de la 
nature > lorfque des remuemens de târre , 
des cours d'eau y ôc des conftruâions pitto-^ 
refques^ doivent être déterminées dans un 
vafle tableau^ dont l'exécution fur le ter^ 
rein doit être faîte au premier coup , parae 
que rien ne s'y efface impunément : je penfe 
que vous devez fçavoir dès - à -^ préfent à 
quoi vous en tenir, fi jamais des gens qui 
ne feroient capables , ni d'inventer , ni de 
defliner, clierchoiept à vous an impofer 
par de pompeux verbiages, en yous.difant 
qu on ne peut pas faire de plans . dans ce 
genre , qu il faut aller au jour le jour , ôc 
que commencer par faire un tableau y avant 
que le local foit arrangé , ce feroit com- 
ihencer par la copie avant loriginal. Il vous 
efl aifé de juger que l'antécédeiït de toute 
compofîtion , eft fidée du compofiteur. Or , 
pour compofer un payfage , ôc le rapporter 
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lîir le terrein^ le tableau eft la feule ma- 
nière d'écrire fon idée pour s*en rçndre un 
compte exaû avant de Texécuter. 

Je viens de vous annoncer toutes les 
différentes gradations que la prudence 
exige dans la combinaifon de votre en- 
femble ^ depuis la fimple éfquîffe jufqu au 
tableau colorié ; je dois vous indiquer 
encore quelques moyens pour rapporter 
votre tableau fur le terrein , & vous 
^flTurer de plus en plus dobtenîp le 
même efiet dans la nature y eu égard à 
la di(pofition locale des objets , à leur dis- 
tance > à leurs proportions refpe£Uves^ & à 
la facilité de la main-d'œuvpe. 

Q'eft au même point d*où le tableau a 
été peint, que vous vous placerez pour le 
rapporter. Delà les principaux objets/ que 
-vous aurez communément à difpofer for 1q 
terrèin, feront : 
' j°, Les Ma(res de plantations foitenarbpef 
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foreftiers , foit en bois-taillis qui devront 
jformer par leur difpofkioir les diffërents 
plans ou çouUfles dans la décoration que 
doit ftoàuîït votre tableau. Pour établir 
chacun de ces plans ^ ou couliiSes^vous n au^ 
re? qu'à feire planter à chaque point de leurs 
iàîllies , des percbês avec un cadre de toile 
blanche y <lont chacune fera d une hauteur 
propomon^ée à k dégradarion de b perf- 
jpç^iye générale. 

:^**. Comme il eft très -difficile de rap- 
porter fur le terrein y les formes , Tincli- 
naifo^ d^s angles y les différentes faces ^ 
& Iqs faillies de vos conftruâions fuivant 
Tçffet didé par ' votre tableau ; au lieu de 
vous caffer la tête à en faire des plans 
géoïnétriques ^ où les gens de routine ne 
eoEïiprendroient rien y attendu que ces 
ibrtes de conllruâions doivent être d'ar- 
chitecture pittorefque; il fera bien plus 
expédient y au Heu d'employer les char- 
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pentîers à tracer à grande peine V épure ou 
\q plan parterre de leur charpente , de leut 
faire figurer tout de fuite Téi^vation des 
encoignures des murs , les arêtiers , les 
plates formes & la faillie des combles avec 
des tringles de fapin ^ ou des perches. Ce 
procédé vous donnera bien plus de facilité 
pour établir, & reâifier à mefure toutes 
les hauteurs , les longueurs , & les prin- 
cipales lignes eflentielles à Feffet de cette 
conftrudion , & fi elle doit être vue de loin , 
vous ferez bien paur plus grande sûreté 
de faire tendre fur cette efpece de bâtis 
de charpente , des toiles d'une couleur 
conforme à celle que votre tableau vou$. 
indique. De cette manière long-tems avant 
de bâtir vous pourrez combiner & vous 
alTurer du fuccès de vos conftru£lions , re- 
lativement aux différents points d'où ellçsr 
doivent figurer , relativement à leur forme > 
^ leur élévation;, à rincliriation de leurs 

Riv 
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fingles , relativement à Teffet de leurs dîf^ 
f^rentes êices & de la faillie de leurs com^ 
bies ; vous pourrez par ce moyen vous ren^ 
dre .compte de tqus leurs rapports & dç 
leur convenance avec le$ objets environ- 
nants , & du choijç deç matériaux propres 
à obtenir lefFei que vous dçfirez ; enfin 
cette méthode rendra la çonftru^ion 
dautant plus facile à toutes fortes d'ou- 
vriers^ qu'ils auront fous les yeux un mo- 
dèle de grandeur naturelle , qui leur dé- 
terminera fenfiblemeç^t toyç lea points dç 
leur ouvr^gç. . 

3^, Rien n ét^nt plus fautif que la théorie 
de la perfpeâive à l'égard dçs furfaces de 
niveau , pour peu que vous puiiïîçaj avoir 
le ipoindre doute , fur la poflîbilité d'ap^ 
percevoir du point de votre réfidence , 
la furfâçç des eaux y Çuivant la forme y T^^ 
tendue , & remplacement où elles fonç 
difpofées dans votre t^blçau \ comniç il ç^ 
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important de vous affurer du fuccès d'une enr 
treprife aufli couteufe à manquer , que celle 
de la difpofition des eaux j n héfîtez pas 
de faire étendre de la toile blanche fur le 
terrein , fuivant lés contours , l'étendue , 
& la iîtuation néceflaîfe pour opérer dans 
la nature Iq mêrne effet que dans votre 
tableau» 

4^. Pour parvenir à tracer d'une manière 
jufte , les contours du terrein y les lignes; 
extérieures des plantations en plein bois 
de fùtaye ou taillis , les finuofités des fen- 
tiers , & les bords des eaux , vous n'au* 
rez qu'à faire planter de petits piquets par- 
un homme accoutumé à fuivre les fignes. 
que vous lui ferez , comme le crayon fuit 
Ja mîiin du defl[inateun Enfiiite lorfque 
vous aurez examiné de tous les points & 
de tous les fens, fi les contours que tra- 
cent ces piquets , conviennent à vos points 
de vue ;* faites étendre dç proche en proche 
Air le dehors de ces piquets un cordeau ^^ 
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qui en fe pliant for leurs contours fixera la 
Kgne finueufe que vous vous propofez , 
& que vous ferez tracer exaâement avec 
une bêche le long de ce cordeau. Les^ 
lignes finueufes ainfi tracées deviendront aufli 
fecîles à fuivre par les ouvriers , que leurs^ 
alîgnemens ordinaires ; autrement il feroie 
împoflîble d efpérer que des terra(fiers puf ^ 
fent avoir aflez de goût pour obferver desL 
contours bien deffinés > tandis que le plus 
habile deflinateur auroit fou vent de la peine 
à les tracer fur le papier au premier coup^ 

j^ Quant aux arbres d*un effet particulier^ 
ou aux groupes compofés de plufieurs ar- 
bres , vous ferez bien d'y fixer des piqueta 
penchés , croifés , ou efpacés fuivant votre 
intention , & d'attacher fur la tête de ces: 
piquets de petits écriteaux qui défignent les: 
noms , ôc les formes des arbres que vous 
vouiez y faire planter. 

A CvS moyeiis d une pratique générale ,. 
vous pourre;^ fans doute en ajouter d'autrea 
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fiiivant les cîrconftances. Mais quelques 
fimples que ceux-ci puiflfent paraître à de 
grands calculateurs ^ qui à fcH'ce de regarder 
au ciel donnent fouvent du nez en terre ^ 
j*ai cru devoir vous les dire , parce que les 
moyens les plus fimples font les feuls qui 
évitent dans la: pratique les mémoires à 
punies dmhl'es. 
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CHAPITÏIE II L 

De la Liaifon avec le Pays, 



J 



Ê vous aï déjà provenu que le principe 
fondamental de la nature , ainfi que de Teffèt 
pîttorefque , confifte dans l'unité de 
l'ensemble et la liaison des rapports^ 
Ce n eft donc pas affez de vous avoir indiqué 
votre véritable point d ?ppui pour la for- 
mation de votre plan général , & la manière 
de le rapporter fuç Iç terrein ; je dois vous 
faire obferver encorç la néceffité de la 
liaifon avec tous les objets , qui dèsqu'ilsi 
font partie du même afpeâ, doivent né- 
ceflaîrement concourir à former Tunité de 
votre enfemblç , & la convenance de toust 
{es rapports^ 

Si la maffe ôc Timportance du bâtiment^ 
d'habitation (jQman,den,t vj» graM tî^hlçaiA ^^ 
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VOUS ne pouvez donner une grande étendue 
à votre perlpeûive quen empruhtânt vo» 
fonds du pays , & en multipliant fur votrlT 
propre terrein ^ les plans ou fepouflbirs 
à proportion que vous aurez béfdin de 
repoufler les fonds du tableau ^ & d'en faire 
fuir les lointains» Il en feroit d'un beau fond 
de pays fans d€s plans fiir le devant bien 
diipofés pour le rendre propre à votre har 
bitation 6c à votre afpeâ > comme d'une 
belle toile de fond dans une décoration 
devant laquelle il n'y auroit aucuns plans p 
ou coulifTes qui contribuafTent à le faire 
valoir. 

Vous ne pouvez jamais vous bien appro^ 
prier les fonds du pays (a) qu'autant que 



■ (a) S'approprier les fonds d*un pays par un bel afpeâ> 
£il une forte de propriété d'autant plus fatisfaifante, qu'en 
contribuant à la beauté générale du pays y elle àppa»^ 
lient à tout le monde > que tout le monde en jouit , & 
qu'elle n'humilie perfonne. Ce feroit donc une idée bieâ 
froide ^ bien mefquine ^ de penfer que l'apparence d'une 
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vocre terreiu intérieur fitrA Men l^ndu ^ $1 
pour ainft dire amûigammé kv&c le tefrein 
eiciiériettr. La mokidrt féparatloh appa^nte 
fetxMC tache ou rature darts le tableau^ 
Pour éviter celle que ne poûrf ok paë man- 
quer d y fiiire la ligne de k clôture , vous 
avez la relTource^ foie de^ loITës remplis 
d'eau ^ fok des (ûffés ordklaires avec une 
pafiffade à poiqte ^ dont la hauteur n'ex- 
cède pas le niveau du terreiti y ou bien vou^ 
pourrez faire conftruire vos murs en contre- 
bas. 

• Une autre attention à avoir , c*eft de faire 
enforte que vos plans de devant , Tefpece 
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talÔture > ou la fépaf adpn évidente d^une propriété par<^ 
ticuliere , quelqu*étendue qu'elle foit , puifle avoir Pair 
plus grand autour d*un Château , de même d'un Palais ^ 
que le développement de la nature, ^ TafpeA d*unbeau 
payfage > qui n'a de borner qtte rhorîfon ; autant vau^ 
droit-il dire , qu'uA Château 0u un Palaift av^e toutes Tes 
circonflances 6c dépeiidances , ne deVTolt jaméi» of&ir que 
le modèle d'une enfeigne à hicm ^ ôt jamais celui d'un 
fupexbe tableau. 



d^objets dont ils feront compofés y fie la 
couleur de vos terrajjts (a) intérieures^ 
«'accordent avec les terraffes , & les objets 
extérieurs. Avez-vous pour fonds des Villes î 
Vous pourrez fiiire entrer plus de bâtimens^ 
^ d un plus grand ftyle , dans la compo^ 
ûtion de vos plans de devanu Sont - ce 
ieulement des Villages ? Moins de bâtimens 
& d un ftyle plus fimple* Le pays extérieui 
eft-il boifé? Plus de plantations dans les 
devants , fie vous pourrez à la rigueur , vous 
.y pafler de bâtiniens apparens* 
• , Quant à la couleur des terrajfes ^ (î le 
pays extérieur efl: en terres labourables ^ 
il eft abfolument néceflaire pour vous y 
Jbien lier , d'introduire intérieurement dans 
vos terraffes les couleurs des champs , 6c 
l'àfpeâ de la culture ; fi néanmoins vous 
voulez abfolument fur la partie la plus vôifine 



•w 



ia) On appelle terrafle , en terme de peinture > ua 
terrein découvert de quelque nature qu'il fok. 
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de la maifon avoir fous le s yeux la verduttt 
d'un pâturage y il faut avoir bien foin de 
contourner la terraffe verte j de manief e 
à en perdre les extrémités derrière des bois ^ 
des montagnes ou des bâtimens ^ afin qu'ellô 
ait Tair d'appartenir à une étendue de prai-^ 
ries j dont la fuite fe dérobe à la vue. Quant 
à la partie de terraffe la plus voifine des 
champs ^ vous ne manquerez pas de la lier 
au^ terres labourables de l'extérieur ; un 
bâtiment de genre convenable aux pâtura* 
ges y appuyé contre des mafTes de bois ; un 
autre convenable à l'agriculture > accom« 
pagné de quelques haies y pourroient faire 
d'une manière heureufe^ la divifion de ces 
deux efpéces de terraffcs y l'une verte fit 
l'autre jaunâtre ; & par l'évidence de leur 
defiination^ l'un pour le pâturage^ & l'autre 
pour la culture y faire rentrer également ces 
deux rerro^^ dans l'enfemble & le caraâere 
d'un pays cultivé. Si les terraffes extérieu-^ 
res font en prairies y la liaifon vous ofirlra 

tout 
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tout naturellement la ùcilité d un accord; 
& d^un ton de couleur général plus doux 
& plus ifrais : enfin tous les objets de yotré 
compoficion doivent être liés à vos grandes 
mafles > comme Tenfemble de votre corn- 
pofition au genre du pays. Tout objet trop 
ifblé^ tout objet de couleur trop éclatante , 
détruit ctt accord général, & cette correC 
pondance que vous, offre toujours le fpec* 
tacle de la nature. Si vous avez fentî 
le charme de cette belle harmonie , vous 
jugerez bien que ce ne fera pas avec des 
ga;ssons fauchés & roulés fans ceffe y dont le 
verd reflemble à celui de la tontijje d'un pla- 
teau de dejferty que vous parviendrez à lier 
vos terrajfes à celles dune belle prairie 
émaillée de fleurs y pas plus que vous ne 
réuffirez avec de petits arbuftes , de petits 
arbres verds , de petits arbres étrangers , 
de petits arbres à fleurs , de petites cho- 
fes y & de petits génies , à faire de beaux 
devants à des mafles compofées d*ormes 6c 



j|4 ÔBLÂCbitiposiTibij 
Se chênes altîers , ni à un horizon de 
îhontagnels bleuâtres ^ dont les cimes fe 
perâènt dans leà hues. 
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CHAPITRÉ 1 V. 

* 

Du Cadre des Payfages» 

JLi'^f f PT die l'aaiçur ^ de la hcfx^^ 
.«$ de fixer le? yçiMc : t^ doif ^^fçi cgiiji 
id$.to«c .otyec fRt |)qv^ ^laife. Toutç èf- 
pecç d^ miffaflçç ^ UfWPt 4^trujt| ;p8r 
Ja diâraâipn ; ^c ç^ pour ceîa que ^ vjiç , Ip 
plus .v^gasbqpd dp jtftijis les ifensj a ^gfeip 
d'êtye fixée pour^puir ayec .F^aifur ,^ ,4î^ 
lafUtttde ,î c eft pour qel? que dÇPHtf .^éç?- 

ratipn a })^pin dlavifflit |çip^ pQiy: appu^qr 
.la vue /ur il'eff^c ^e ii# .pçsÇp^Qciy/i j ^c,^ 

pour cola ,que jcohc .tjWegiii a xh^in jl*up 

cadre.pp^r ^rrêteri^tç^ggr^s ôç.^âçç^^tiqn. 

Le cadre d'un tableau fur la tgjle jfej^ p^^ 
.des. tï»|^s„vig9«rej|^ iuriigs. 4ex?ièfP.,,qui 
.domiejit.de lW&t;;à ^.fer^§^Y« j.^^jP?"^ 
:une Urge b.ordyre , qui ^n terminant les 

C ij : 
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objets y ne permet pas à la vue de fe dii^ 
traire > & de s'égaf er hors du tableau* 

Le cadre d un tableau fur le terrein ^ 
eft produit tout naturellement par ion avant 
fcène y ou les mafles de devant. Ce cadre > 
ou avant fcène, peut être compofé par 
des plantations y des montagnes y ou dîes 
bâtimens y pourvu que les mafles en foient 
grahdèâ> & fur-tout bien appuyétiis. Une 
décoration derrière l'avant fcène y de la- 
quelle on pourroit voir dans les coulifles y 
ii'auroit afllirément aucun effet de perfpec- 
dve ; tâchez aiifli dé rapprocher de vos fe- 
nêtres y (ans aucun intermédiaire, les mat 
ies de votre avant fcène , c eft le moyen 
d'amener y pour ainfî dire y le payfage de 
la campagne jufqu^à lappartement, & de 
ie procurer de Fombrage dès en fortant 
de la maifon. 

Sans A^ plans biens difpofés pour vous 
approprier & mettre dans un jufte efièt de 
peripeâive y les lojuitains que vous vous 
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ferez choifî dans le pays; fans un cadre ou 
avant icène^ dont Jes mafles vigôiii^eiifes ^ 
en faîfànt fuir tous hiS plans fubféquens^^ 
ainfî que les lointains ^ vous rendent Tefiet 
& Taccord d'un Payiâge agréable ; Jamais 
vous n obtiendrez d'effets vrais & intéreffans 
dans Tenfemble > de liaifon & de. connexité 
parfaite avec le pays, extérieur , ni de tran» 
iitions naturelles avec vos différens point» 
de promenades* Vous aurez beau, par la 
dépenfe & le t;oi^rment d un entretien mi-* 
nutieux , vous mettre en quçrçlle perpé-* 
fuelle entre la nature & votre Jardinier j^ 
la clôture exaAe que néceffite ce minutieux 
entretint, en excluant les pafTans, ne man-^ 
quera pas d'imprimer bientôt fur votre en< 
ceinte, ce caraûere trifte & morne^qu'ôf^ 
fre toujours l'afpeâ ifolé dé la nature vé^ 
gétale , fi l'on n'y joint pas ' Iç fpe^aclet 
de la nature aniniée» Jamais enfin vous^ 
n'obtiendrez cette jouiffance doucç, & pai* 
6ble dçs véritables bçautés & des grande 

Çiit 
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éffçcs dé lit nature » qu'en lui donntmt d'a- 
bord de belles formes , & lui laHTant en^ 
faite le foin de s'arranger eUe-même» 
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c a A P I T ^ È V. 

De /a diffirence e^t][f wi^ yue vqgue 6* 

& bornée » conveneâjU aux fropor-f 
lions d*un DcnHtile où i*'unt Ha- 

• • •• > ► . , . 

hïtaxion. ^ 

■'' . ■ ' ^ . ,1 

Qu'un Voyageur pafccxurç d^s Jiauteijrs 
d'où la vue plané ,fuf une y^ft^ étendjie de 
pays , fes yeux s^'^cartent fur toys lès ^îF 
férens points, comme fur ceux d'ijflte cartfe 
Géographique; daos^tout C<e qu îlapperço.it, 
rien ne lui eft familier • rien ne lui èft 
propre • rien n'eft à la port^ée \ rieri n arrête 
de préférence ni fes regards, nifés pas : 
en defcendant de-là , s'fl ^ppèrçoît près de 
fon chemin l'entrée d un ioXi vallon reflerr^e 

par quelques grouppea dj^ hèûçeufç- 

C XV 
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ment difpofés ; fi clHin petit bois toufiis ^ 
il fort une fource qui rafraîchifTe un tapis 
de verdure > auflî-tôt il fe fent entraîné ^ 
retenu par un charme fecret«. Plus haut^ 
c étoît rUnivers pour lui ; ici , c tfft un lieu 
de repos ^ une eipéce dé domicile que la 
nature of&e à Fhomme. Le pays que Ion 
ne fait que parcourir ^ peut être indéfini ; 
la variété continuelle des objets qui fe fuc- 
cèdent rapidement dans un voyage ou dans 
une promenade^empêche qu on n ait le tems 
d'être fatigué par leur difpofition vague ôc 
çonfufe i mais le pays où Ton s'arrête avec 
plaifîr , à plus forte raifon celui où Ton 
veut faire fa demeure , doit ^tre borné 
plus ou moins fuivaot l'importance du bâ- 
timent > & le nombre de fes habitans. Une 
vue trop, vafte ne peut j[amaîs être d une 
jufle convenance à l'habitation d'un 
feul ^ ou de quelques hommes ; il en feroit 
comme d'un habit mal fait à la taille « on 
y ed toujours mal à fon aife. Ne fente2s- 
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VOUS pas à préfent la néceflité du cadre ^ 
& de fes proportions reladvement aux 
convenances du domicile ? En cela • comme 
en toutes chofes • il efientiel de fçavoir fe 
borner* 




. » 
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G H A P I T R E V I. 

m 

Des Détails. 

3 E crois vous avoir développé quelques 
principes nécefîaires à leffet général de Ten* 
femble , relativement au point de vue de U 
maifon ; du moins je l'ai fait autant qu'il 
m'a été poffible , pour vous éviter des re- 
grets & des dépenfes fuperflues , par rap- 
port à ce point capital^ le plus difficile de 
votre compofition & le plus impoflîble à 
corriger, s'il eft unç fois manqué. Si au 
contraire cet enfemWe eft bien faifî, les 
détails fe préfenteront , pour ainfi dire , 
d'eux-mêmes ; car la nature n'eft féconde 
dans fes variétés infinies , que parce que 
fon plan général eft infiniment fimple. Cet 
«nfemblç , çon>me je l'ai dît, doit toujours 
être dîâé par Iç caraftere général du pays ; 
les détaijs au contraire vous feront donnée 
par k caraâere local des. endroits j>arî;U 
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culîers les plus intéreffans que vous pour- 
rez trouver derrière les plantations , & les 
maffes qui formeront ie cadre de votne 
grand enfcmble. Il n*elt pas toujours né- 
ceflaîre que vous ayez un grand terrein en 
toute -propriété dmiEi-ç ce cadre , pour y 
trouver tïti grand nombre de détails ; il 
fuffira iephis fowent que rvèns n'ayez que 
le tèrrein qui vous ^ lïécefiaire ., ^pour éta- 
blir par un :<entier b:ocdé de bois , & 5fi 
vous voulçz et fiïflKs , la contmuaicatçôn 
avec îçs^oîniçsdôs ^ks întéreflàns dupia^, 
& le retotrr à ik TnâiTan ;par un autre coté ; 
car rien ^ne îferoit iplus dé&gréable que de 
revenir ^ur rfes peas par Jb^^même chemin. 

UenfenïblB:émnt toujours déterminéqjar 
deux ^points :do«iiîés:y celui tAtàz. raaifoàj & 
celui deîlaHîtùatîbnfenvironnamè'îQeftdoiac 
prinçîpaIèmént:auiiPeintre à préfiderii l'exé- 
cution de c^t ehfçmble^ -psirçe que^ ians de 
compte exaÊt qu'il eft :en ^état de fe ren- 
dre à chaque:inftaot fur ^ le papier, le plus 
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fouvent la perfpeâive^ & la multitud^d oV 
jets qui concourent dans un grand efpace ^ 
ne pourroit pas manquer d'être difpofée 
d une manière choquante ou confufe ; les 
détails au contraire n'étant aflujettis à aur 
cun point donnée & bornés pour la plu- 
part à un petit efpace ^ ôc à un feul objet ^ 
deviennent plutôt une afiàire de goût & de 
choix y que de combinaifons & de régies» 
C'eft principalement au Poète à les choiOr 
èc à les propofer, parce que les tableaux^ 
& les décorations diâées par le Poète, in- 
diquent toujours une fcène analogue , & un 
caraâere moral , qui parle au cœur & à 
l'imagination ; tSét qui manque fouvent à 
de très-beaux tableaux , lorfque le Peintre 
n eil pas Poëte* Horace a dit , il en fera 
de la Poéfie , comme de la Peinture ; il 
auroit pu ajouter & de la Muiîquê. C,es 
trois Arts doivent être infpirés par le même 
fentiment ; ils ne différent que: dans 1^ nia- 
nierez de le dépeindre y 6c de l'exciter dans^ 
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lès autres. Celui qui ne sattachera qu'à par- 
ler à l'oreille & aux yeux ^ fans s'embarrafTer 
de rieri dire au cœur y ne fera jamais qu un 
Compofiteur înfîpidc. 

Si vous voulez bien fèncir les beautés de 
la nature y choifîflez^ pour en étudier les dé« 
tails ^ ce moment délicieux où là fraîcheur de 
laurore femble rajeunir l'univers ; c eft alorfe 
que toute la terre s'embellit à l'approche de 
l'aftre vivifiant , qui féconde dans fon feîa 
toutes les couleurs dont elle fe pare^ & 
fur-totit celle de fà rohe univerfelle y ce 
verd charmant y couleur fi douce qui re^ 
pofe les yeux & calme l'ame. Sortons main* 
tenant de ce grand enfemble hk pour la 
promenade des yeux y & parcourons un peu 
avec vous la promenade des jambes. 

Ceâ derrière les cadres des grands ta- 
bleauxque nous devons la chercher ; ce fera 
pour ainfi dire Une galerie de petits tableaux 
de Chevalet qat nous allons parcourir^ après 
avoir long-tems examiné le tableau capital 
de rattelier. 
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Près des grandes miffps du cadre on de 
i avmt fcène > nous âevom trouver dès ea 
Ibrc^t de la oaaifon ^ un £sntier ombragé 
Ôc battu « qui nous coodtdira r&eUffîrneoi: daxis 
tous lâs endroits hs phs iméro^v^^ 

Tantôt ceft iun bocage , où les rayons 
deiumiere fe jauent à traders les ondarages ; 
de ;Cf iôal d'une fontaine y réfléchir les cou^ 
deuTfi de h xbfe qLd fe aplatit: ^fiir ces bords ; 
de niurmure des eaux Un^pdes ^ les acr 
icents amoureux des x)ifeaux ^ j&c les doux 
tparfuii^s des .fleurs y dbarmenc àia fois tous 
les fens. 

Taneotx'eftain:aut«e:bifi)cage d'un carac- 
iterc plus .m^pftérieux ; .une iime .antique y 
îcanîieœîtesx:endîîes-de /de^xjimans. fidèles , 
un fimple lit de moufîe Tous le creux 
dun rocher, p^it^fervir aux lechires, aux 
converfatîons, ou aux rêveries du fentiraent. 

Plus loin un -bois prefqu'impénétrable 
offre le fanfiuaire des 'amans heureux. 

A l'extrémité de ce bois le bruit d'un 
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mîfleau entendu de loin (bus les ombrages , 
invite aux douceurs du fépoi^. 

Ceftdîùîsun vallon folîtaîré éc fombre^ 
qae coulé patriiî des rbehers tôti verts de 
moufle , lé rnîfféàii ^rtît' 611 entend lé 
bruit. Bientôt le Vatton fè férfeWe ehtrèVe- 
ment de tous côtés , & foifle à peine un 
paflfage p» un Rentier tofrtueùx & difficile* 
Quel fpeâade s'bfFre tout à coup ! à travers 
les cavités obfcures de tôdhers éloignés , 
s'élancent de tous côtés des êîûx brillantes 
8c rapides ; îes rocs , les racines , & les 
arbres entremêlés dans le couràfît des eaux 
précipitées , vàrieht les obftàclès , le bruit 
îSc les formes (îfe leurs chûtes, en cent 
tnanières âïfférètftes. iïés ^ 'bois ' éhvifoh- 
iient la place de f ôûtfes parts-; leurs épais 
feuillages fe côutbeht & s^entretaffent (uf 
les eaux écumântes : des groupes d arbres 
difpofés de la manierfc la' plus heureufe 
donnent un effet furprenânt de clair obfcury 
& de perfpefdve à cette fcene enchante- 
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refTe ; le bord des eaux tû orné de plantes 
odorantes ^ & de buiflons de fleurs ; quel- 
ques rayons de lumière réfléchis par le bril- 
lant des cafcadès ^ éclairent feuls ce réduit 
znyflérieux où régne ce jour doux qui fied 
fi bien à la beauté ; ce fiit là que la belle 
Ifmène fe baignoît un jour ; le hazard y 
conduit ^ le jeuile Hylas ; à travers les 
feuillages y il apperçoit la maîtreiTe que 
depuis long-tems fon cœur adore en fecret. 
Que devient-il à la vue de tant d'attraits ! 
Embrâfé de dé/îrs , combattu par la déllr 
catelTe ^ ce n'eft que par une fuite précipitée 
qu'il peut s arracher au délire de fes fens ; 
mais en fuyant il laifTe tomber un billet : 
la belle Ifmène furprife du bruit qu'elle a 
entendu ^ regarde de tous côtés ^ apperçoit 
le billet^ fon cœur eft touché de tant de 
délicatefle^ de tant d amour. Hylas fut aîmé^ 
Hylas fut heureux ; & le fouvenir de ces 
amants conflans eâ encore gravé fur un 

chêne voifint 

Ici 



; Ici dans- :ùn. terréih tptqfand' Ôciffetâfë'^ 
une eau calme ôc pufe> forme un petit iac/ 
|a Lune lavant: de'qmttbrrriiorîfoiti.re'pfeît 
Ipog-tetrisiâis'yrmirel". LÉshordsien Gmt&s» 
yironnés dé . peupliers j î à J'abri d& rléucs 
ombi^gèj,. tr^quilles , pnjrapper^joiti émi 
l*élt^gnèm,4hf! un petit hioiawneiit phy«fiH 
phique. Il eftjcohfaeré uà 4%; mjémcimj d'iâl 
hQmme:4(ïHt 1^ génk i^cj^ça. le -môo&ii 
^:yjfijt7|ft/fépu£4* p«f<?e'^i^il VofUluÈ^a^ 
fon ind^pepdï^ee.fei pk«rtrer>aU-defl5w';de 
la Yaine;-gi5^ur;;U!j s^€ttxi) cJ^^/SîfncSs 
^ de ^jraaqj^lj^fé régnft.idîia» ..c^iti .dwoê 
ïçitraite ?j-§R}SFti;§ ^fflefft ^l'^lifée rÔfeiMf 
f^t jourJ%fegû^ur;^i(Âb}e^ & les ytalft 
Jpuifanc6Çid<qtaji^.u.,:-{.,.:i: •,.; rcA-^ox 
. . TantQt-Mn xl?o&s -^jirîcfeèiies', an]ûfeî»iei;> 

fous l,efq}}ei% op >ent:r^Vj9i*;*jfl templftdwil 
Ja. plus.|)cofon([j^rp|>fç|iiJ^téf3d\^ teii y.-W&ç 
p. ia-méditaûflnc|in,a^l%Ôl$iifiieUx*. .Ccftâ'îà 
.que, le JÇAë|te;in'g^ p§iriÇviji^fîii|;:deflfôtt 
çnfhoMfiafgje ^vinj c'ç^lài^*iUf9UftSiJWf 

D 
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idées lublimes qu'il doit exprima dans fes 

venu 

Ici s of&e un vallon étroit & folitaire i 
un petit ruifleau y coule tranquillement fur 
un lit de moufle , les pentes des montagnes 
font? couvertes de fougère , & des bois en- 
fetment; de tous côtés cette folitude ', c'efi- 
là. que Te trouve ^in petit hermîèage j un 
Phîlofbphe en^t-£i retraite f)airibie. 
- ^drle bord d*ito vafte kcy s'éfevent dés 
rocbéi*^ arides ; leurs cimes- font couvertes 
de pîiis , de fapiôs & de genévriers tor- 
tuovtk. Le terf éiri iilculte offre partout rima* 
gW d^tfn défert î ce lieu eû féparé^ du refte 
de- iat nature -, par une lorigùé-chaîne dé 
rochers & de montagnes. L^Peinftre y vient 
çhw^tr des tableaux d un gi-àhd ftyle ; 
i-amstnt malheureux, ou celui qui à 
perdu lolq'et de foh amour', y viennent 
chercher loubli de leurs peines; mais il 
ti'eft Ueu fi fauvâge , 6ù 1 amour lie les 
pMarfiûve. Oji-voît gttivéi fur lès ro^ 
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chers , les noms de ' leurs mâîtriefles , 
ou les monuments de leurs anciennes 
amours. 

A travers un bois de Cèdres, une pçhté 
aifée conduit jufques fur le fommèt^d une 
haute montagne^au pied de laquelle la rî vîéfè 
ferpente dans de fertiles prairies : delà 1 œ'îl 
plane fur un vafte horîfoh couronné dans 
l'éloignement par un amphithéâtre de mon- 
tagnes. Déjà le foleil levant , déployé avec 
majëfté fon difque radieux. Le rideau dés 
vapeurs fe diflîpe à fon afpeû ; de longues 
ombres projettent les arbres , lés rn'àîforis 
& les coteaux dorés , fur le tapis de vercéire 
encore brillant des perles de la rofHè ; 
mille & mille accidents de lumière enri-» 
chiffent ce tableau folehihel , où ïè ÎPhîlo- 
fophe , après avoir en vain épuifé tous liés 
fyftêmes , eft forcé de rêcônrtoîtré l*Ette dés 
êtres , & le difpenfateur des chofes. 

Mais bien-tôt lattrait des ombrages & 
le verd aimable des prairies nous appellent 

ï>iî 
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dans la vallée pour y repofer nos yeux de 
ce fpeÊlacle éblouijflant ; au pied de la mon- 
tagne eil un bois où les houblons ^ & lès 
chevrefeuils s*entortillant au tour des arbres, 
forment au-deffus. dé la tête des feftons & 
des guirlandes entrekiTées. Les tapis de 
moufle '& d'herbe verdoyante, y font ra- 
fraîchis par le cours de quelques petites 
fources, autour defquelles dans des buiflbns 
de roiiers fauvages -& d'épines fleuries , le 

roffignol fe plaît à . faire entendre fbn 

- ' - •- ' • . 

brillant ramage. Quelques lits de moufle 
fervent à Técouter avec d'autant plus 
de plaîfîr , . qu à l'odeur de la rbfe & de 
Taubépine fe joint celle des jacyntes 
fauvages , des fimples violettes , & du 
lys des vallées . ( û ), qui croiflent avec 
proflïflon dans toutes les places de 
ce joli bois , qui font piquées de lu- 
mière. 

Ça) Lys des valUcs o\x Muguet» 
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En fortant delà un vz&c enclos de prai- 
ries s'dtendant jufqu'à la rivière ^ fert de 
pâturage à de nombreux troupeaux, que 
n'effrayent jamais ni les chiens du pâtre, 
ni la houlette du berger. Grouppés en cent 
manières différentes , ks uns pâturent paî- 
fiblement, les autres font couchés tran-^. 
quillement, & paroîffeht encore plus en- 
graiffés par h douceur de la paix , & de la^ 
liberté , que par la fàveîur de l'herbe fraiche j| 
& fleurie*^^ 

Quelques maflSfs de faules , d*aulnej on 
'de peupliers , nous^préfentent leur ombrage 
^our nous conduire: fufques à un pont , ou 
à un bac ; c'éft-là' que l^n traverfë les deu* 
bras de la rivière , formés par une îflè 
charmante. Un bois de myrthes ôc de lau* 
riers , dans lequel on voit encore un ancîea 
autel , le parfum des bois fleuris dont elle 
cft plantée de toutes parts , & les ruîne$ 
d'un petit temple antique , téhioignent aflfea 
qu'elle Eit jadis confacrée à Tamour ; mak 

Diîi 
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à préfent ce n eft plus qu'un paffage ; & la 
maîfon du pafTeur eft appuyée contre la ruine 
pr^que méconnoîflable du temple. 

De l'autre côté de la rivière font les 

te 

enclos d'une métairie dont on apperçoit les 
bâtiments fur un coteau voiiin ; un fentier 
en parcourt les diâ^rents enclos entre des 
hayes de grofeillers ^ de framboifîers ^ & de 
petits arbres fruitiers. La terre ne ceffe 
jamais dy être utile. Celle qu on laifle or- 
dinairement en jachère > eft enfemencée des 
plantes les plus propres à la nourriture des 
beiiiaux qui pâturent ^ & fertilifent en 
même-tems ces ettclos. Le bœuf y rumine 
en paix , le mouton & la chèvre y bon- 
diffent avec liberté , & le jeftne cheval rele* 

V 

vant déjà tous fes crins d'un air fier & 
fuperbe^ fe joue en henniffant dans (es cour- 
ies rapides. 

Un peu plus loin > dans d'autres enclos ^ 
le laboureur conduit fa charrue en chantant ^ 

ks plus jeunes enfans folâtrent autour de 
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lui, tandis que ceux qui font plus en -état 
de travailler, arrachent les^niauvaifes herhes 
dans le champ déjà fermé : k travail épàr^ 
gne à la Jeuneffe le défendre des paflktos \ 
il épargne les apoplexies , foutîent la 
fanté , prolonge les joiirs de la vicillcflè : & 
ces bonnes gens à là fin du joiir,ontdtt 
moins échappé à rentiiii, qui neft que trop 
fou vent le partage & le tourment de la rî* 
chefle & de la grandeur^ 

Mais il eft tems dé finir notre prôme-^ 
nade : un verger ( a ) oii bien un bois 
darbuftes nous ramené à la maifon. J a! 
voulu feulement vous donner un fôible 
échantillon des beautés , & des variétés 
qu on peut trouver dans la nature , j'entre- 
prendrois en vain de vous repréfenter toutes 
celles dont elle eft fufceptible. •La diver-»: 
fité des cultures ^ les inégalités du ter^ 



«Mta 



(/z) Voyez dans la Nouvelle Elotfe , tome f , letrici 
première ^ la deicrip ùon du Verger de' Clarens. 

Div 
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rein, k différeftce 'des mêmes objets âp- 
péi*çus de différens points & fous difîëren» 
■a^eûs j enfin toute la fêcoodité du fpec- 
taclé de l'univers ne peut manqi^er de vous 
ciHrir de manière ou d'autre , des objets de 
détail en telle abondance que vousne ferez 
einbarr^é que duchoix. Mais dans le détail ^ 
comme dans l'enfenible, ne contrariez jamais 
la nature , & n'allez pas vous avifer à force 
de machines de vouloir imitet fes grands 
caprices , car vos efforts ne fervîrôieht qu à 
découvrir votre împuîffance. Ayez foin que 
dans vp$ détails tous les bâtimens ou places 
de repos que vous établirez , foiënt tou- 
jours (Jétefmînés. par Iç choix des points 
les plus intéreffans , de fur-tout par le ca* 
raÇtere du local, caraftere qu'il eft fou vent 
^u pouvoif , de l'homnie de renforcer dans 
les détails jufqu^à un certain point. Quel- 
ques pierres placées à propos , du gravier 
jette dans le fond > augmenteront le bruit & 
la limpidité d'u» ruifleau : de petits remuet 
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Tnens de^terrein, quelques arbres ajoutés 
ou retranchés , quelques rochers rappor- 
tés (a) , produiront aifément de l'effet dans 
un petit efpace où tous les obj^ets font vus 
dà'près. r' , 

Je rie vous interdirai' point , pour L'intérêt 
de la variété , de tirer quelquefois parti .de 
ces vues déployées avec oftentation dufonat- 
met des montagnes. Mais ces afpeâ? à perte 
de vue & à vol d'oifeau^ ne font jamais 
bienpittorefques ; ils fatiguent bientôt, les 



' I I I 11^ I II <l I »l I t^m^mmmit^^mfr^^' 



(û) Ppur rapporter un racler v choififlcz-en un .daa« 
la campagne de forme coi;xvçnable à votre objet , faites 
le cafler en plufreurs morceaux fufceptibks à' être tranf- 
portés ; ayez foin . auparavant dé les faire éxaâeBienc 
numéroter , enfuite vous râlftmbkrez les diiFérens mor* 
ceaux Xuivant Tordre des numéros. Vous ferez couler 
du plâtre noir entre les joints, & pendant que leinortier 
eft encore frs^s > vous jetterez fur tgutes les partie^ des 
joints s^pparens > du fable de la place même o^^ a ét{ pris 
le rocher ^ &, vous' recouvrirez enfuite avec 4çs gazoni 
de bruyère les plus grandes dcfedluofîtés <jui fe tir.Quvç* 
ront dans le rapport des morceaux. 
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yeux, & n arrêtent jamais long-tems le 
Speâatenr avec plaîfin II faut toujours en 
revenir pour vos détails à peu près aux 
mêmes principes que pour votre enfemble > 
car ce font autant d objets qui veulent avoir 
chacun leur eâèt , & leur cadre particulier* 
Votre grand enfemble eft une promenade 
pour les yeux, un tableau général pour la 
maifon ; vos détails doivent être autant de 
petits tableaux particuliers , pour les dif^ 
lérens points de repos que vous voulez éta-* 
^blir dans la promenade ; il faut donc qu on 
s*y arrête avec plaifîr. Il ne fuflSt pas d'é- 
carter la fymétrie & de laîffer les objet» 
au hafa:ra , pour produire leffet de la belle 
jiature : les hommes l'ont défigurée de tant 
de manières ! D'agréables vallées & de fer^ 
tiles prairies , font devenues des marécages 
impraticables par lefîèt de moulins mal 
établis , qui ont fait remonter le niveau 
des eaux au-^deffus de celui des terres. Le$ 
Villages pour la plupart font devenus des 
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cloaques y par la mauvaife difpofîtion dès 
maifbns, au milieu defquelïes il n y a point de 
grandes places pour donner un libre paffage 
à Fait purificateur; les chemins particidiers 
font devenus des bourbiers par Tefifet des 
roulages mal entendus. Le pays eft coupé 
de tous côtés par les longues lignes droites 
des grands chemins plantés d'arbres élagués 
en forme de balais ; la longue monotonie 
de ces chemins en ligne droite , eft fort en- 
nuyeuse pour le Voyageur , dont les yeux 
font toujours arrivés long-tems avant les 
jambes; leur largeur inutile eft aux dépens 
de la culture , & prive le Voyageur de 
l'agrément des ombrages ; la voie d*un 
pavé trop étroit, eft très-nuîfible pour la 
tranquillité & la fécurité du roulage, & 
leur alignement forcé (a), eft abfolument 
contre nature. 



(a) L'alignement forcé d*un chemin en Kgne droite, 
entraîne néceflairement une multicude d*inconvâdeafi« 
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Prefque par tout des arbres ont été plan-^ 
tés où il n'en falloit pas, & ils ont été 

io« On efi: parti à cet égard de la faufle application 
de cet axiome : LA XIGNE DROITE EST LA PLUS 
COURTE D'UN POINT A UN AUTRE ; cela eft vral 
pour une feule ligne ; mais non pas pour plufîeurs lignes 
droites entre les deux mêmes points. Or , lé moindre 
ebftacle qui fe rencontre dan» un alignement forcé > 
oblige à f^-ire un crochet i Se ces zigzag» réitérés , lois 
de racourcir allongent fouvent les diftances. 

a<>. Toutes les montagnes font des demi-circonféren* 
r€s de cercle > d*elljrpfe > ou de cône ; conféquemmene , 
pour Tavantage de la douceur des pentes , ainfi que ce« 
lui de la brièveté de la direâion , il eût été à propos 
de choiiîr pour le chemin la circonférence latérale > plutôt 
que la verticale. 

3^» Tous les alignanens forcés > obligent néceflaire« 
ment à des remuemens de terres confidérables y qui 
Tendent la conftrudlion du chemin auffi longue que dif« 
pendieufe. 

- 4<'.. Les déblais de terres font ordinairement tranf- 
portés pour combler les fonds > où ils obftruent le court 
des eaux ou dts ravines , de manière que fi un aque<* 
tluc vient ^ fe rompre , fi dans une affluence fubite de» 
t^yx^ f i^fe trouvé trop étroit 9 ou ii l^ chemin cefle d*être 

« - 

entretenu > toute la, contrée voifine devient marécageufc> 

• ». » • 

9l les chenûiii «atureU du pays impraticables.. 



/ 



DES Paysages. ^t 

labbatus où il en falloît* Dans les jardins ils 
ont été taillés enxacjuette, en toule, en 

^ ■ « ' ' ' ' I . ■ " ■■ ■ ' Il 111 

C'éft uniquement en échappant à l'alignement forcé , 
i^n n'employant que les plus fimples matériaux ,& en 
fuivant les direâions naturelles > qu'on eft parv^ei^u ^ 
faire en Angleterre les plus belles routes qui aient ja^ 
mais exiilé dans runivers. 

!<>• Au Heu d'un pavé cahotant , ou d^une chaufig^ 
ferrée 9 que les monceaux de pierres dans les premières 
.années 9 ÔC les ornières par la fuite ,- rendent prefque 
toujours mauvaife i on a fait dans toute la lar<- 
geur de la route un encaiflement de. gravier » ou 
de cailloux cafTés en très - petits morceaux. Par cette 
conftruâion fîmple & facile y le rolzlage y eft- exempt 
de cahots ^^ les grofles voitures loin dy faire des 
ornières 9 ne font que contribuer à unir & à.rafièrnttr 
.le terreîn , parce que la largeur- du bandage des roues 
eft tbujoujrsjproportionnée au poids des chariages (i). 

2°. La douce- iinuofîté des. routes > en préfentant fad^s 
celTe à Toeil du Voyageur.de nouveaux objets qui.l« 
récréent , procure en même-tems la .facilité de prévenir 

(x) Avec des charrîots à quatre roues , dont lés jantes feroient de neuf 
pouces de large , ferrées de trois bandes , & dont Teffieu de^ devant fe- 
soit de dix-huit pouces plus. court que çeliii de derrière, afin qneles 
roues de devant repalfaliènt fur la même fifie. que les, chevaux > on 
pourroit même efiâcer par ce moyen jufqu'aux impreffions des lien* 
£ette précaution Tçr oit bonne dans un jardin» 
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évantails , en portiques , en murailles ; ja- 
mais les buis ôc les ifs métamorphofés en 



' àt loin tous les obftades , de fuivre prefque toujours 
les direAions naturelles dans le cours des vallées , ou 
d^obtenir une pente très--douce à mi-<r6té dans les mon- 
tagnes néceflkires à traverfer ; ce qui évite la dépenfe 
des remuemens de terre , des aqueducs y de l'incon-i 
vénient des inondations auxquelles leur deftruâion ex* 
pofe le pays voifin. 

3<*. La dîmention des routes y eft toujours proportionnée 
^ leur importance , à leur fréquentation , à la proximité des 
grandes Villes & aux convenances accidentelles & locales; 
proportions qui ne peuvent jamais varier dans le cours 
4'un alignement forcé. 

4<^» Les routes font également bonnes dans toute leur 
largeur ; par-là le Voyageur tranquille , non-feulemenc 
n*y eft point expoiif à des querelles perpétuelles pour 
la cejjiàn & rétrocejfion du pavé , mais encore il eft à 
Fabri des crottes )** foit par les trotoirs ménagés pour 
les gens de pied > foit par le foin fcrupuleux qu*on a 
de faire féparer , après les tems de pluie > les boues du 
gravier ^ comme aufE de l'inquiétude . de s'^arer ^ par 
le foin qu*on a eu de placer des poteaux d'indication à 
toutes les croifées des chemins. 

Il eft vrai que le Voyageur qui profite feul de tant 
d'avantages pour l'épargne de fes chevayx » de fes voî« 
rare« & de fon réms y eft aufli le feul qui les paye* 



<v 
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lufires f «n piramides ^ en cerfs {a) ^ en 
icfaevaux , en, chiens > ôcc. , n y ont paru 
dans leur véritable forme; Mais il eft une 
nature vierge & primitive dont les effets 
font beaux & intaâs ; c'éfl celle-là qu'il faut 
principalement vous attacher à connoître 
fia à imiter; ce font les endroits épars que 
le Peintre iroit chercher au loin pour en 
tirer des jtableaux IntérefËms : en un mot ^ 



•«*p 



Les droits médiocres & invamblement fixés de péages 
établis d'une diftance à Fautre ^ rembourfent .fucceflî^ 
venient.à deS: Entrepreneurs particuliers qui font fous 
Tautorité # & non dans Tautorité du Gouvernement ^ les 
frais de la conflruâîon & l'entretien de ces joutes que 
Ton appelle pour leur beauté , routes de Barrière. Je ne 
fçais pas s*il y a plus de <Hgnité. , d'économie > ou de 
juilice à faire faire les chemins par d'autres moyens ; 
tout ce que je fçais , c*eil que tout homme humain ai-* 
mera beaucoup mieux payer pour un bon chemin , quand 
lien profite > que d'être cahoté' gratis fur de mauvais» 
aux dépens des Propriétaires 9. dès Laboureurs ou des 
Mif(^rabk$^. de la ruine & des os defquels ils n'ont été 
que trop fouvent pavés. 

( <i ) En Hollande , il y a dans un jardin toute une 
chafle dç .cfirfs. taillée en ifs de en buis* 
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ceft la NATURE XHGisik que Voua tîévêi 
tâcher d*introduire & de difpofer dans toutes 
vos conipofitions; ' ' • 

Le long des grands chemins^ & même 
dans les tableaux, des .Artiftes médiocres ^ 
on ne voit que du pays ; maisun^ payfage ^ 
une fcènè Poétique, eÔ une iîtuatîon chbifie, 
ou -créée par le goût &. le fentiment {a). 



r 



( j ) Avant àe compofer , l'homme de génie cherche 
à étudier long-tems la natiife. Il eii choifit lès meilleurs 
points de vue ; il en raflemble les plus beaux traits , il fé 
les grave dans 1- imagination d'une manière fi profonde » 
qu'il peut à chaque inftant le- les reprëfènter comme s'il 
les avoit encore devant les yeux , & c*eft de ce* choix 
exquis qu*il fe forme tt mâ^afin (i) de belles idées , & 
pour aîniî dire ce BEATJT IDEAL dans lequel îlpuife des 
compofitions fiiblimes» 



(i) L'$4iteur voulait, changer, le mot magafin^t pjir la rstiibn ^'U 
n'eft pas noble ; mais T Auteur ( entêté comme un Auteur ) n'a jamais 
voulu en démordre > ibus prétexte que les mots François n'avoient pas 
J^efoin d'entrer dans les chapitres d'Allemagne. • . 



CHAPITRE 



&ES Paysaoes» 2^ 

• ••'- • '■ ' ' '" ' "■ • - ' I '- 

C H A P î T K E V I I. 

* • . r 

De la pojfibilité de tvrer parti de touui 
fortes de Situations^ 

JL L eft (ans cloute des fîèuàtîons prëférablea 

à d'autres lorfqu on en a le choix ; car plu^ 

la nature a £dt pour vous , moins eUe vous 

laifle à faire ; mais il n en eft point qui n'ait 

ion mérite particulier ou Ton trait difiinc-^ 

tif. Celui de lune , fera dans la variété èc 

le ieu du terrein ; celui de l'autre ^ dans 

le brillant des eaux* Telle fituation réjouîra* 

par le fpeûacle animé 'd'une population 

nombreufe > telle autre plaira par larichefle^ 

6c l'abondance de fes produâions. Ceft è 

bien faifir ^ à développer^ & à préfenter avec 

avantage le mérite de chaque chofe^ que 

contifte le talent. Le terrein eft comme la 

toile fur laquelle fe doit &ire un tableau s 

E 
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■'il y a des chofes mal Eûtes , il faut les dt^ 
iacer , ou les cacher ; fi elle efl vuide y il 
Eut la remplir .entièrement > s'il y a desi 
chofes bien faites ^ il faut les conferver &c 
ïiif^léer le . refte* Contentez ^ vous donc 
toujours de ce que la nature vous donne ^ 
fçachez vous pafFer de ce qu elle vous re- 
iufe^ fit ne vous décoiiragez pas pour cela# 
La nature a Êdt pour tout le ihonde ; le 
plus fottvent tm bel homme 5. ou une belle 
femme i ne font que des effigies^ des beau- 
tés liaituaiFes i la plus grande laid^r d une^ 
l^iiltbnomie ^ c'eft de manquer de mouve* 
ment 6c dfefprit> comme celle dun ter- 
xein d'être enfermé. par des murailles^ fie 
id'ôtre. défiguré piar la régie fie lé compas, 
ia fituation fans contredit la plus dif- 
ficile à traiter > feroit une plaine parÊiite- 
ment pktte fit dénuée d eau , telle que la 
|dâpart de celles ^ux environs de Paris. 
Mais encore y a - 1 *• il des Villages , des 
vYilles I des montagnes à Thorizon ^ fie tou- 
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f ottri quelques cdilinés oU quelques vdlôni 
formés paf récouletnetit des eauK* Qui vous 
«mpêehô donc dé biei) choifir vos i^nds ât 
vos lointiaîns f puifqué vouft en àveï dfe 
tous côtés en abondance ; de bien fi^iïnef 
votre cadré y vos plans de devàj&t avec des 
plantations j & de vous bien lier au caract* 
-cwe 6c au fpeâaçle général dé là Cukute? 
Derrière le cadre dé votre graxStd tableau ^ 
tQUs les bâtixnens néceJËdres à votre ufa^^ 
pourroien£ vous foui^mr jutant d'objets dç 
promenades ^ 6c de petits tableaux dans les 
détails. 

Autour de vos écuries ^ cachées eti paf'^ 
tie par des arbres danà un vafte enclos , 
vos chevaux pourroient s'ébactte en li- 
l>erté fur le gazon ; une fontaine ou Hep 
un abreuvoir avec quelques gfouppâs d'ar- 
bres bien dli^ofés y pourroit fournir la çomr 
poution d'un aflez joli tableau. 

Dans lin bois taillis entourré de palif> 
fades y vous pourriez arranger une mena* 

£ ij 
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gerîe où tous les animaux feroient ou pa^^ 
roîtroieot en liberté ; au milieu du boit 
une cabane ruftique y ferviroit de logement 
à la ménagère^ 

Un verger avec un ga2on fin^ou de beaux 
grouppes d'arbres & de pampres entrelacés^ 
ûffiriroient tout à la fois les dons de Bacchus 
& ceux de Pomone ; les variétés d'une pépl^ 
niere fans alignement^ les enclos de cultutë ^ 
ceu^ des jachères où feroient les beftiaux^ le 
tableau de la ferme > celui de la laiterie^ 
un potager maracher , avec une maifbn de 
Jardinier pittorefque , pourroîent vous of- 
frir fucceflSvement des objets intérelËins. 
£n (e rapprochant de la maifon ^ vous 
pourriez trouver au milieu dun bois dar* 
buftes un joli jardin de fleurs j où les buif- 
fons bien difpofés^ feroient place à une 
petite maifon fervant d'afyle à ce lieu par- 
fumé. 

IJn jardin d'hiver compofé de tous les 
firbres àt atbufles toujours verds ^ pourjoit^ 
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au coté du midi , n être féparé du fallqri 
d^hiver que par une ferre cli^ude ^ qui ^ 
dans cette faifon , préfenteroit de Tappar*» 
tement Tillufion de, la température & det 
couleurs du printems ; la mafle du bâti** 
ment dp la ferre chaude avec des pknta* 
tiona bien àifjpoCécs y pourroit former uq 
joli tableau. En été les çhalGs de 1^ ferre 
qui feraient fupportés fur une colonn94e ^ 
pourraient s'çnlever>& laiff^r^ au milieu 
d une rotondçdécouverte^s'&xhalerenliberté 
les p^rflims des:orangers^ quiy par ce moyen ^; 
refteroient toujours plantés çfï pleine terre. 
Ceft fur*tout daojs ce tableau^ que U çou^ 
leur & la forme étrangère des ^bres per» 
mettroient d'introduire , avçç vraifemblan*^ 
4^ y quelques petits temples d un fiyle fimple * 
Qu zyitxfi,% fabriques {(^ de ce genre ^tellejR 

■ ■ . .. ■ I M l .|.J..,l,vl, ' .. ■■ I . 1 . ■ * 

( a ) On appelle fabriques «n tewne de Peinture & 
4*Architeâure , cous les bâiâmens & cqnftruâions quel« 
«Wes ^ <;'eft Iç mçt e^n^rîgue» 
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'que des urnes , des obélifquçs f monumeBA 
confkcrés à tWmitié 6c à la reconnoiffiuice ^ 
bu des tombçaux de grands hommes ^ donc 
le fouvçnîr eft toujours ptéçiçux à rap^ 
peller, 

Ajoutées que vous pourrez fidrç tout au^ 
tour dei votre enclos^ , un bocage & de« 
ï^ryles charmans dans un vallon folkaire ^ 
fombre , & cela , par un moyen fort aifé 
dans prefque tous les paya de plaines, Poujp 
cet effet vous n'avez qu a faire çreufer tout 
autour de votre enceinte un foffé tortueux 
lans talus y avec unç pente fuffiiànte dans 
le fond pour y détourner les ravines , Iq 
çôiirs des eaux aura bientôt rompu Içs for^ 
mies dû tèrrein ^ & produit toutes fortes 
' ^é finupCtés naturelles. Alors du çàt4 txr 
térit^ur garniûçz bien Feifcarpement du ra- 
vin de toutes fortes de bois impénétrables , 
& pour plus grandç fureté , mettez - y en- 
core , fi vous voulez , une bonne palîflade à 
pointçs ; çnfuitç par to^içeiç fortes dç. mou-» 
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vemens de tcrreîfi ^ toutes fortes de plan* 
rations foigneufement âxffoSéts y tantôt 
f:ompof4es d ombrages épais quifbnnentdes 
berceaux au-deflus de la tête ^ tantôt par dès 
plantations plus claires qui adpiettent qvel« 
ques rayons de luqiijsre : YQuis ferçz le 
maître de }etter dans ce vallon beat}cou|> 
de variétés* Une grotte , -ui>ç cellule^ un 
petit hermitage , peuveiw convenir dan^ 
les endroits les plus retirés Ac les plus £iu«- 
.vages ; & fi par l^aûrd U fe trouve tout 
naturellement dapis votre enclos un autre 
vallon ^uquel ççlui que yqus avez fait cqt-^ 
refponde 9 fi dans ce vallon naturel y conune 
. il y a apparence y les p^entçs fe trouvent 
plus douces y le tapis d'une verdure plu» 
fraîche & qU'il foît entouré 4 un'joli bois ^^ 
c eil dans le fond de cet afyle de tendreiTe 
& de folitude > que peut fe trouver la ca«^ 
bane de Philémpn & Baucis. Une babita«^ 
tion en plaine où la plus grande partie de^ 
rnnérêt ^ dçs foins, roule fur la ménagçjpe^^ 

Eiv 
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eft plus particulièrement faite pour des époux 
qui ont ménie; foins & mêmes peines ^^ ëc 
ceft à la tendrefle conjugale que ce lieu 
doit être particulièrement confacré. 

Un parc fymétrique enfermé de murs 
comme une prifon ^ obftrué de tous côtés 
par des murailles de charmille ^*qui en ne 
laiiTânt aucun pafiage ni aux rayons du 
foleil^ni aux^vents pour balayer les vapeurs, 
rendroient ce Heu trifte^ humide Se mal £dn , 
vous paroîtroit peut-être un fujet plus dif- 
ficile à traiter ^ qu 'il ne Tefl en efiet ; car 
en montant fur le haut de la maifon avec le 
Peintre, vous pouvez choifir tout ce qui vous 
ijonvîent, regarder comme non -avenu tout 
ce qui vous déplaît, ôcce que vous conferve- 
rez vous donnera l'avantage de belles mafTes 
toutes venues* Le meilleur parti eft de 

tâcher de faire entrer dans labbatîs de la 

... ... . \ 

grande découverte, toutes les allées droites 
qiiî pourroient être vues de la maifon , fiir^ 
totic (i les bois font vieux ; car en cher-^- 
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chant à les nutfquer ^ vous ne pourriez ja* 
mais en effacer fufEfamment le$ lignes & les 
ouvertures avec de jeunes plantations. Quant 
aux pâtes d'oies y étoiles ^ lunes ^ demi-lur 
nés , &c. qui peuvent fe trouver dans les 
naaififs derrière le cadre de vos grands ta- 
bleaux y VOUS les remplirez de bbis, ou en dii^ 
poferez fuivaiit la convenance de vos détails. 

Dans tous lés terreins où il y a des mon- 
tagnes .p il y a toujours des vallées & or- 
diinaîremerit de Teau $ aînfi vous y trouve- 
rez tous les matériaux les plus importàns ^ 
ceft à vous de les bien employer. 

Les montagnes font en général dun très- 
grand avantage pour une belle compofition ^ 
puîfqu'elles appartiennent toujours à un pays 
tçurmenté\ fufceptible par uonféquent de 
beaucoup de^ variétés. Les profondeurs des 
vallées font ordinairement arrof^ës par des 
cours d'eau ; les fommités & les revers of- 
frent fans çeffe des pays différents ; fouvent 
des chutes d'eau tombant des montagnes ou 
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des rochers^ peuvent fournir de très-graiv^ 
efietSf 

Je ne vois gueres que trois eirconâances 
où lés montagnes pourraient vous donner 
un peu d'embarras, 

i^. Si les montagnes fe reflerroîent de 
manière à ne laîffer entr'elles , devant votre 
maifon ^ qu un vallon étroit & marécageux 
fans aucun lointain y cette (ttuation feroit 
fans doute un peu folitaire r mais vous en 
pourrez néamnains ttrer des tableaux très^ 
IntéreiTans. I^e défiechèment de votre ma^ 
rais formeroit aifément dans lé v^on un 
ruifleau ou petite rivière ^ qui tantôi< sap<» 
proçhànt ^ tantôt s'éloignant de leiçarpe^ 
ment du terreîn , pourroit recevoir fixe-» 
ceili vement la réflexion des objets , fqit 
fabriques y rochers ou maiTesde bois^ qui 
en fe peignant dans les eaux y çaraâérife-» 
roient encore plus fortement le^ diverfitésf 
& les formes des montagnes. Je fuppofe 
que l'efcarpement du çot^ du Nord ferak 
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jâànté dç-boîs- épai^, pour abriter de la 
fureur' de6 ^ venta cette fîtuation paiûble ^ 
Tefçarpçment du Midi pourroit être plant4 
àc maiibs plus. claires /à travers lefquèUes^ 
fur la pèloufe de' bruyère &. de (çrpolet , 
fe jouerbient de nombreux troupeaux ; peut-^ 
être une petite fourçe s'échapperoit - elle 
jde la montagne entre quelques mafTes de 
srotÉuers qui ferviroiént de bafe à un petit 
:!Femple dédié à TAmour, \ V Amitié, ou à la 

•t 

l^jibepté. Il feroit caché en partie fous les 
noirs ombrages d'un bois d'ifs ou de fapins ^ 
ôc toute cette mafTe réfléçhiç dans les eaux 
de la rivière ou d un petit lac qui feroit 
av pied, pourroit fornier le fécond ou le 
troifiéme plan , fiir lun dçs cotés de votre 
tableau , tandis que de Tautre , à l'extrémité 
des pâturages , une cabane de Bergers dans 
Téloignement & la finyo^té du vallon , fe 
perdant tout-à-faît avec le cours du ruifn 
fçaii derrière le tournant croifé des mon^ 
îagne^ , VPys fourniroii; un lointain caché ^ 
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êc pour ainfî dire myjbérieux ^ toujours plus 
întéreflfant pour l'imagination , (JU*un loin- 
tain découvert ne peut Têtre pour les yeux* 
Quune telle fituation conviendroit bien 
pour rappeJiler le fouvenir du bonheur des 
premiers hommes dans THeureufe Arcadie î 
fur-tout , fi ceux qui la pofFederoient , fîja- 
voient en jouir & fe fuffire à eux-mêmes, 
a^. L^es montagnes font-elles fort voifinés 
d'^un des côtés de la maifon ? Elles peuvent 
£dre^ par lamajefté de leurs mafies couvertes 
de bois, lesï deyants d'un payfage de grand 
Jfyk (a), 

■ 

3^. Les montagnes fe trouvent-elles à 
une très-petite diftancé en face de la mai* 
fon ? Ceft le cas d'en planter les fommités 
ou de difpofer les bois en amphitéatre , de 
manière à faire valoir toutes les inégalités du 
terreiti, Peut-être au pied de la montagne , 

(a) On appelle^/^ , dans l«s ans., les dtiFérents carac- 
V^V^ de cQHxppfiwps \ gin 4^ ftyl^moble a ftyk élégant, <^c» 
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|>tfurrez-vous vous procurer un lac ou une 

jriviere , dans laquelle vîendroîent fe jetter 

plufieurs chûtes d eau ie précipitant de la 

montagne ; croyez-vous qu^'un pareil avant 

fcène réfléchi dans la pièce d eau au-def- 

Xous ^ ne feroit pas un beau plan de devant 

pour repoufler la vue fur le payfagè de la 

vallée 5 & fur les lointains que vous pour- 

riez prendre tout-à^ait fur le côté de votre 

horifonf Car loin que ce foit un avantage 

de prendre en face le point de perfpec- 

tive 5 plus vous le reculerez fur les coins 

. de votre tableau ^ plus la perfpeâive fera 

éloignée (a)« 

Si néanmoins l'effet du tableau principal 
n efl abfolument praticable que de manière 
à être obligé de fortir ^ & à faire un quart 
de converfion pour en jouir y en ce cas vous 
auriez plutôt fait> à la fuite de lapparte- 

« 

(a) Par la raifon que là diagonale .eft plus longue 
^e la perpendiculaire, du qua^é» 



7$ t>È LA-CôMPÔStîttOH 

ment y d ajouter un falloa de compagniô j 
dont la forme extérieure ornée de mafles 
d arbres bien difpofées , pourrôit fé com^ 
pofer agréablement ^ & qui feroit tourné 
de manière à jouir avantagèufemént des 
payfages qu ofFriroît alors tout naturelle^ 
ment le cours de la vallée t comptez que ce 
parti feroit bien plus Êicile & bien moiiii 
difpendieux^ que de culbuter tout votre 
terrein à tort & à travers. 

Il eft encore un autre point de difficulté 
fur lequel vous devez vous rafTurer ^ c eft 
celui des chemins publics qui traverferoient 
votre compofition ; loin d y être un iticbn^ 
vénieht , foyez furs qu ils animeront afu con- 
traire vos payfages» Plus ils pafleront près 
de votre maifon^ plus elle paroîtra habi- 
tée ; plus ce fera pour vous un objet de 
récréation contînuelle.Unfoflé rempli d eau^ 
ou revêtu de pierres , peut toujours vous 
en'féparer pour la fureté , & ne point vous 
en féparer pour l'agrément de la vue , Ôc 
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laliaifoû avec les objets au^-delà. D'ailleurs 
pourvu que votre potager , & les endroits 
les plus întéreflans de votre poUeffion foient 
à couvert , quel tort peut - on vous faire 
dans les endroits totalement ruflîques ou 
champêtres ? Au refte , vous pouvez ^ fl 
vous voulez , féparer votre compofition çn 
autant d'enqlds qu^ii y a die traverfées de 
c}i^EniifV'& entier à cest enclos , fuivant 
k nature du pays y des caraâeres difTérens* 
Je me fuis divifé chez nïoi en quatre en- 
elos, celui de la forêt ^ celui du défert ^ 
Q^ui de la prairie ^ & celui de la métairie , 
qui: comprend toutes les Cultures ; mais à 
l^éxcqptioii de ce dernier ^ dans les trois 
autres > je ne me Fuis défendu que contre 
les l^pes de h Capitalner^^ ils font ouverts 
»ix hommes: le tabkau:de la natuï^ ap-« 
pMtient à tout le. monde, & je- fuis bien 

m * 

aife que tout le morsde fe regarde chez 
moi comme s'il étoit chez lui. 
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CHAPITRE VII L 

V 

I 

De la convenance de ce genre pour 
toutes fortes de Propriétaires. 

J\ V E z-yous jamais vu des payfages de 
Nicolas PouJJîn ^ de SébaJUen Bourdon i 
de Pierre-Paul Rubens ^ de Gafpre Poup 
fin ^ de Claude Lorrain y de Rifchard Wll-^ 
fon j de Johti Smith ^ de Frmfifco Zuca^ 
relly ^ de Salvator Rofe ^ de Paul BrilL^ 
^Antoine Vatteau j de Nicolas Berghem j 
à'Herman d^ Italie ^ de Paul Poter 3. de 
Teniers le jeune, > &c ? Vous né doute* 
rez certainement pas qu'il il*y.àit des payia* 
ges pour toutes fortes de fttiiations ^ de 
maifons & de perfonnes ^ de quelques qua* 
lité & condition qu elles puifTent être ^ 
4nfi que pour toutes fortes de terreins de 
quelque dimenfîon qu ils fojlent ; car il en 

eft 
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eâ du plus petit ter rein , pourvu qull ne 
foît pas enfermé de tous côtés pac des bâ« 
timens élevés^ comme d'une petite toile ^ on 
y peut faire avec peu de chofes un jolî 
tableau de Chevalet. 

Lorfque vous aurez bien fenti qu'il y a 
des payfages de toutes fortes i pc^fages 
héroïques j nobles y riches \ élégants ^ vobip- 
tueux j folitaires jfauvages ^féveres jtran* 
quilles ^ frais ^Jimples ^champêtres j rujliquesj 
ôcc. vous ferez bien convaincu alors quil 
tfeft pas befoin d'avoir recours à la Féerie 
ou à la^Fable y qui font toujours autant au« 
deflbus de l'imagination ^ que le menfbiige 
Keft de la vérité , non plus qu'aux machinés , 
qui manquent toujours leur effet y ni aux 
décorations de l'Opéra , qui montrent tou- 
jours la corde. 

Les Palais des Princes & des Rois pour« 
roîent être environnés de payfages héroï- 
ques ; des grouppes d'arbres majeftueiix or- 
nés des trophées de leurs vidoires, de vafte* 

F 
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étendues d eau j des fabriques du plus glrand 
ftyle ornées éxtérieiifenierit ou intérieure'^ 
ment de flatues fuperbës^ pourfoieùt carac- 
térîfer tous les plans du tableau ^ tandis 
qu'une vaôe découverte , & de rkhes loin- 
tains 5 donneroient à tout lenfemblè Teffet 
le plus majeflueux. 

~ Puifque ce genre peut convenir aux Palaîi 
des Princes , à plus forte raifon dans Tex- 
trême variété dont il eft fufceptible , chacun 
pourra trouver facilement ce qui convien- 
dra le mieux à fes facultés ^ à fa (Ituation 
£c à fon goût (a). 



■«MM 



,. ia) Comme il y à certailiement plus de variétés dans 
Tof donnaûce générale de la nature y que dans une divifîon 
particulière > en parcs , jardins ^ ferme y & même pays, 
éztf ( comme je l*ai dit plus haut , un pays n^eft pas 
un payfage ; ) qu'importeât tous les noms particuliers 
que le maître voudra donner à fon habitation ? Dans 
Tordre pittorefque» tout doit être payfage^ 6c tout ce 
qui ne rend pas le tableau d*uD payfage 9 eft fans goût 
le (ans ei&t» 
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De Vîmitatïùn, 

X^ E s Pôctes , les Peintt*es , Icis Muficîen$ 
& les Aâeurs ne font que trop iiijéts à 
s^imiter les uns les autres. Dans tous le$ 
arts d'imitation^ il n'eft néanmoins quuû 
feul maître à imiter ^ ceft la nature. Le$ 
grands génies ont toujours fuivi cette route ; 
les petits ont fuivi la routine ; quand vous 
n'aurez fait que copier d'après im autre ^ 
vous ferez bientôt dégoûté de votre propre! 
ouvrage ^ car la copie eft toujours bien in^ 
férieure à loriginaL D'ailleurs il en efi dei. 
Situations comme des phifionomies ; quoi?- 
quil y en ait qui paroifTent fe reiSemhler^. 
la refTemblance ne fe foutient gueres ea 
face : n imitez donc pas même le jardin de 
votre voifîn le plus proche j car dans let 

Fij 
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détails particuliers de chaque terreîn y Vun 
aura des vallons ^ Tautre des collîties. Un 
lointain conviendra à la compofition de 1 un , 
un lointain différent à la compofition de 
lautre ; joignez à cela la différence de Té- 
tendue & des proportions du tableau rela- 
tivement à la mafTe ^ au genre de la maifon , 
à l'état ou aux facultés différentes des pro->^ 
priétaires : joignez à cela que le même ter- 
rein peut recevoir une infinité de compo- 
rtions diverfes ; à plus forte raifon ^ les 
compofitions d un pays de montagnes ou 
dun pays aquatique , conviennent - elles 
encore moins à un pays plat ou à un pays 
fec ; d ailleurs quelle différence d'intérêt ! 
lorfque la fituation de l'un , ne fera pas 
celle de l'autre ^ & lorfque tout un pays 
fe trouvera orné d'une infinité de tableaux 
£c de payfages divers ^ qui feront tout à la 
ibis le charme des propriétaires & des fpec- 
tateurSé On pourroit fans doute trouver de 
plus grands fujets d'étonnement dans ces 
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prodigieux caprices de la nature par lefquels 
elle femble vouloir rapetiffer Thomme & les 
vains efforts de Jart ; on pourrait fans doute 
être frappé par Tafpeft de ces piles énormes 
de rochers entaffés les uns fur Içs autres, & 1q 
j^eâacle impofànt de; ces vafies montagnes^ 
s'élevant au-deifus des nuéçs^lçs unes entr ou^^ 
vertes par les feux fouterrçins, & les autres 
fracaflëes par l'iftipétuofité des torrents dôn< 
les niugîffements.menaçent de tout entraînerj 
inais en fort peu de tems la folemnité & la fé- 
vérité de pareils afpefta devîendroit pénible-: 
les grands objets font comme les grands 
Seigneurs ; tout ce qui eft difproportîpnné; 
eft bien-Htôt ^tiguant ; ç'efl avec les bohn^^ 
genç > & les objets doux qu îl faut; vmx^k 
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CHAPITRE X. 



A 



Des Vhintations^ 



PRÈS avoir traité de Fenfemble^ des 
détails \ & des convenances ^ après vous 
avoir montré les inconvénients d'une fervile 
imitation ; je dois vous parler à pjéfent des 
difTérens matériaux du payiage y ainfî que 
du caraâere des difiérentes fituations. Les 
difTérens matériaux qui entrent dans la com^ 
pofition du Payfage > font les plantations | 
les eaux ^ £c les fabriques. Les rochers ni 
les montagnes ne (ont pas à la difpofîtion 
de l'homme ^ & les petits remuements de 
terre ^ ne valent jamais les grandes dépenfes 
qu'ils caufent* 

Je commencerai donc parles plantations ^ 
parce que les bois font la plus noble parure 
de la tecre ; & que lôur$ ombrages ^ en font 
Tazile le plus naturel , ôcle plus agréable* 
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Je me garderai bien d'entrer à cet égard 
dans les détails minutieux du jardinage 
Anglois fut les mallîfs ouverts , ou fermés , 
liir les grouppes & les arbres ifolés , les 
évergréen» {a) &c. Tout cela ne fervîroit 
qu a faire de la confufion dans votre tête ^ 

. » • i * 

& fur votre terreîn, 

• »■ 

L'emploi de-toutes les pîantatiqnis, reîatî* 
vementà V effet pittqrefque yVit confîfte q^uc 
dans cinq objets principaux. 

I®. ÇqJuî d'établir xîés plans de périr» 
peûîve > ou couli0e& d'avant fçene, qui 
lient les fonds les. plus agréables du paysj 
au point de vue de votre habitation^ 

2^. A former desp/anrd'élévation qui pui& 
fent donner beaucoup de relief mêine à ujtv 
terrdn abfolument plàt^ 

5^. A cacher tous les objets défagréables< 



■ I ! ■■ J . I > JM , , , I, . , , _. |, _^ „j _, ^ , ^ 



(j) Les Eyergréens font Ici «rbrês qurreftent toujouK: 
verds , tels que les ftpipi , \^ Imiu , kai i& , les Hu,^ 

Fiy 
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. 4^. A donner plus d'étendue aux objets 
intéreflansj en dérobant leurs extrémités 
derrière des malfifs de plantations ; ce qui 
donne lieu à Timagination , de prolonger 
les objets au-delà du point où on les perd 
de vue. 

5^. A donner des contours agréables à 
toutes les furÊices des eaux & du terrein. 

Les arbres font en général de trois 
efpeces. 

1®. Les arbres forefliers 6c ^e grande 
maffe , tels que le chêne , le hêtre , Torme , 
le chateigner &c» 

n^. Les arbres aquatiques ,- t#îs que les 
peupliers , les aulnes &c. 

5^. Les arbres montagnards, tels que 
les bouleaux , les pins , les cèdres & gené- 
vriers &c* 

Quant au choix de? arbres , c*eft , comme 
je vous Tai déjà dit, le tableau de votre com- 
pofition qui doit vous le difter. Mais en 
général, il eft prefque toujours à propos 
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de placer de grandes mafles ^ & des arbres 
fbrefiiers fur le devant > parce que plus les 
devants de la compofition font élevés 6c 
vigoureux ^ plus le tableau produit un grand 
effet de perfpeâive* 

Il s'eft introduit deux idées au fujet des 
plantations contre lefquelles je dois vous 
mettre en garde avant de quitter cet article* 
Celle des nuances des arbres j & celle des 
arbres étrangers* 

Jamak lés nuances des arbres ne peuvent 
être fenties diftinâement j que dans un petit 
jardin à fleurs {a). Dans Téloignement ^ & 
dans le payfage y ce fera bien moins du choix 
des arbres , que de l'effet de la lumière ^ 
que réfultera la divèrfité des couleurs ; 
c'eft donc à la lumière qu il faut laiffer le foin 
de cette variété ; elle en produira plus tout 
naturellement, que le meilleur Jardinier 
avec bien du tourment. 

(a) C'eft ce qu'on appelle en Angleterre > Plcajure 
gardtn : Jardin dt plaifancu 
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Quant aux arbres étrangers , non-feule-* 
ment ils font très difficiles , & très chers 
à élever ; encore plus difficiles à conferver s 
mais ils Te lient toujours mal avec les arbres 
du pays. La nature a placé dans chaque en* 
droit ce qui lui convient le mieux. Les peu-»- 
plîers^ le^aulnes & les fautes auprès des eaux^ 
les ormes & les fapins dans les prairies j^ 
les chênes & les hêtres dans les forêts , 
les pins Ôc les cèdres dans les rochers fit 
les terreins ftériles • les arbres fruitiers dan» 
les terreins fertiles ; ôc ce ne fera jamais 
impunément que vous contrarierez les dif% 
pofitions de la nature. 
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Des Eaux. 



L 



A dîf|)ofitîon & la forme des eaux dant 
renfemble de votre compofition doit être 
diâée d abord par la facilité de leur arran- 
gement; , par la vraifemblance de leur em* 
plaçemenç^ par la pente générale du terrein ^ 
& furtout par Tef&t qu'elles doivent pro- 
duire dans votre tableau général. Leur éten- 
due doit être proportioiinée à Fefpace ou 
elles doivent figurer ; une large rivière 
n eft pas néceffaire dans un bois y mais un 
petit ruifTeau feroit un effet mefquin dans 
une grande plaine. 

Comme les eaux fuivant leurs différentes 
efpeces, s'accordent plus ou moins bien 
avec les objets environnants , il eft bon 
d'en connaître les différents cara^lercs pour 
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les employer à propos ^ & furtout daps lès 
détails 5 où leur effet & leur forme relative 
n eft pas diâée précifément par lordonnance 
du grand enfemble. 

Relativement à V effet pittorefque ^ les 
çaux peuvent être dlvifées en cinq efpeces^ 

Les cafcades écumadtes I 

Les cafcades f uaves > • 

Les eaux iiapides y 
. Les rivières. 

Les eaux calmes $ 
. Les cafcades ecumantes j ioM celles oà 
les eaux £e précipitent violemment 6c tr% 
grande abondance. Ces ibrtes de cafcades 
forment une grande maffe blanehe ièmblable 
à la chaux qui bouillonne* Ceft pour cette 
raifon que ce genre de cafcade âe peut 
iamais Élire un bon effet que fur un fond 
de rochers y ou, fur un fond de cieL Sx 
néanmoins leur fituation vous oblige à les 
employer dans un bois , il efl à propos de 
les placer dans un renfoncement ^ ôc de dlG 
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poïer quelques maffes d*arbres en avant, 
afin de répandre un demi jour fur ces eaux 
trop blanchâtres ; car fi vous placez dé 
pareilles cafcades en avant d'un fond noir j 
leur couleur d un blanc mat , ne manque- 
roit pas de faire une tache défagréablè dans 
lepayfage* 

Les cafcades Jkaves j n étant au Contraire 
comprofées que de lames d'eau peu épaiffes , 
& tranfparentes , qui laiffent apperce* 
voir en deflbus , & dans leurs interval- 
les , les fonds mouflfeux & verdâtres 
qu elles arrofent , ces fortes de cafcades 
reçoivent toujours un ton de couleur locale , 
qui a accorde d'elle-même avec les objets 
qui les environnent , de quelque nature 
qu'ils foient : ce qui fait, qu'excepté dans 
les payfages d'un grand genre y ces fortes 
de cafcades font toujours plus aimableâ , 
d'un accès & d une jouifTance plus facile , 
que ces grands fracas , qui commencent par 
effrayer > & finiffent par étourdir. 
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Les eaux rapides ^ conviennent au pied 
des montagnes efcarpées ^ dans les vallons 
étroits y 6i dans des bois où le terreîn eft 
inégal ; le moindre petit ruifleau qui mur- 
mure fous dea ombrages eft toujours d'ufi 
eiTet intéreflant. 

Cefl au pied dés coteau t ^ dans les vallées ; 
&dans les prairies dont elles rafraîchiiSent 
la verdure , que les rivières ferpentent le 
plus naturellement. Mais quelqu agréables 
quelles puiffent. être dans l'étendue dutî 
pays y elles font fujettes en général à beau-^ 
coup d'inconvénients dans Tenceinte d'une 
habitation. Lorfque les rivières font naturel* 
les^ elles font prefque toujours iiijettes aux 
inondations y ou difficiles £c dangereuies 
pour la navigation ; lorfqu'au contraire elles 
font faâices ^ fi vous en difpofez le cours 
de manière quil fe prolonge en avant du 
point de vue de la maifon^ le racourci de 
la perfpeûîve fait fouvent paroître comme 
autant de feûpns défagréables ^ les finao-* 
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fités des bords ; fi au contraire vous voulez 
lui xlonner des direûions tranfverfalles , à 
très - peu de diftanee de la maifon > vous 
tfappercevrez point d'eau. D'ailleurs vouji 
aurez à fùrmonteF la grande difficulté de 
donner aux bords de votre rivière fadice ^ 
des contours agréables , & vraîfemblables : 
enfiiite celle d'en diflîmuler le commen- 
, cernent & la fin : enfin celle de contî*^ 
nuer long-tems fon cours fur le même 
niveau ^ ou bien de le foutenir par des rer 
tenues y qui paroîtront comme autant dé 
Ôigues de petits étangs , fi à chaque retenue 
le volume n eft pas fiiffifant pour former 
de belles nappes d'eau ; ajoutez à cela que 
pour peu que les eaux foient fales ^ elles 
auront l'air de croupir plutôt que de courir; 
Ces différents obftacles & plufieurs autres 
encore, qui ne manqueront pas de fe ren- 
contrer dans l'exécution & dans la main- 
d'œuvre , font autant d'écueils au fuccès 
des rivières factices. Il eft néanmoins des 
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clf confiances ^ où lorfque les niveaux ne 
s'y *ojppofent pas , la forme, d*une rivière 
convient mieux à leflfet du payfage & au 
caraâere de la fîtuation ; comme par exem- 
ple 5 lorfqu il eft queflion d'embellir une 
Jarge vallée compofée de vaftes prairies , 
ou de defTécher des marais mal^fains. 

Pour que le cours des rivières ^âîcei 
puifTe être vraifemblable , il eft abfolument 
nécefTaire que les eaux paroifTent couler 
dans lendroit le plus bas du terrein, de 
manière que la pente continue jufques fur le 
bord ; mais fi le cours de votre rivière s'étend 
dans un efpaçe découvert , ayez foin que les 
progreflions des eaux foient longues^ les 
iinuofités douces & peu fréquentes^ôc que les 
tournants en foient d'une faillie bien décidée. 
Il eft bon , autant qu'il eft poffible , de coit- 
duire votre rivière à la liziere des bois ; 
cela fépareroit d'une manière plus naturelle 
& plus commode les prairies & les pâtu- 
rages , d'avec vos plantations les plus inté- 

reflantes ; 
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teffantes ; & vous procureroît en mêifle^teme 
une promenade charmante entre deS ombra* 
ges qui s'étendroient jufques iiir le bord des ' 
eaux* 

Une autre condition efTentîelle à l^efiet 
d une rivière faâice , c eiî d'en cacher foi- 
gneufement le commencement & la fîn^ 
La manière la plu^ naturelle & la plus 
fîmple eâ d'en enfoncer leâ extrémités dans 
ides bois^ ou derrière des montagnes > lôrf* 
j^e la pente £c le volume d'eau font fiifE^ 
fknts > un moulin efi encore une manière 
de la terminer > d autant plus heureulè 
Qu'elle réunit eh même^tems lagféable & 
Futile* 

Au défaut de ces moyens , on peut cher- 
cher différentes reffources , éomme de faire 
fortir les eaux de deifotffî des rochers >& 
de conftruire >à Tendrôit où Te temîîne vôtre 
rivière , un pont de pierre dont les arches 
feront bouçhée& L'ob(curité produite par 
le renfoncement dos voûtes fous les arches? ^ 

G 
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empêchera qu'on n'apperçoîvç que Teati 
ne pàife pas réellement à travers ^ & fi 
V0U8 entourez ce pont avec des bois 
épais ) ou n vous conftruîfez defTus une 
fihpique j on n appercevra pas , même en y 
pafiâïit^ladiicontinuîtéducoursde leau (a). 
£îés dernières reflburces font un peu forcées , 
mais tel eft 1 inconvénient des chofes ar- 
tificielles. 

Èes eaux calmes font le^ fources , les 
pièces d*eau , k^ étangs , ôc Its iacs (^) ; ces 
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(O^OaH pratiqué cette méthode i, IParis y fur les Ponts 
«a çmii^^ , ISjotrc-Daine , M^rie^ Sic. ivccT tant, de 
fuccès y qu*on y a parfaitement diJftmuU le cou];« de I4 
Seine* 

•• 

(3) Lorfqû*une ^iéce d'eau de plufieurs arpens d*é' 
éendtze eft formée ^sar une fiviere » ou des fources qui 
U reitûf^eUenc êdis céft y on t*appéBè alors un /i^ic, 
^n terme 4c comfM^fitioa , «auit j^ur. la diftmgiier d*un 
étaçig , dont la déi^mination préfente Viàét d'une eaii 
plus ftagnante > que parce qu'une telle pièce d^eau eft 
ara fioSus dans la proportion de Fétendue d*an jardin , 
ce qi^e le plus graàd i§C' e4 <Mns la propotiion de Tu* 
nivers. 
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forteis d'eaux fon|: , celles qui offîent le^plud 
de facilite dans la cornpofitioii. On eft 
labfolument le maître > fans choquef la Vf ai^ 
femblatice , de difpofet de leuf fituatiôn ^ 
de leur forme ^ de leur étendue ^ & àoi 
ornementis de leurs bords , Confôrrténient 
à la feule convenance de Teffet général , ou 
particulier ; la ftâgnatîon même de ces 
forteà d'èaux , peut devenir un avantage 
en vous ofïrané une réflexion plus nette 
des plus beaux objets dé votre tableaué 
D'ailleurs la chute dii trop pleih de votre 
lac pourra Êicîlemeht vous fournir dans les 
détails y par une bu plufieurs cafcaoès ^ la 
naiflance d'un joli ruîfleau^dontles finuofités, 
les accidents multipUés^'Ôc le Coufs \, fous 
Tombrage m'yUérieux dès bois, font toujours 
d une jduîflancé bien plus intérelTànte , que 
celle d'une rivière au àiîlîeu d'une ptaîne.. 
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C H A P I T R E XII. 

Ducoiirsdes Vallons, du JeuiuTerrein 
6f des mouvemens de la Lunàcre» 

_ 

J 1 E s eaux font à la vérité ce qui 
anime le plus un payfage , parce que c'eft 
ide tous les objets de la nature végétale 
celui qui y donne le plus de mouvement y 
foït par le bruit des chûtes précipitées , 
foit par la progreflîon de fon couraht > 
que Timagination prolonge encore y lors 
même qu'il échappe à la vue ^ foit encore 
par refïèt de la tfanfpàrence , qui les fait 
fervîr de miroirs aux objets voifins. Néan- 
moins malgré tous ces avantages ^ indépen- 
damment de tous les inconvénients aux- 
quels les eaux foit naturelles y foit faâices ^ 
vous çxpofent fouv^t j foyez bien perfuadé 
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qu'il vaut beaucoup mieux ne point avoir 
d'eaux , que d'en avoir de vilaines. Lldée 
de mouvement que donne la progrèffion 
du cours des eaux peut fè fuppléer très 
agréablement par les difiérentes formes du 
terrein ^ & ta progreifion du cours des 
vallons qui excite toujours Tîmagination à 
lesfuîvre, & les jambes à les parcourir dans 
Tefpérance des objets nouveaux qu'on efperfe 
y rencontrer : la réflexion des objets voifîns 
s'opère aufli d'une manière très^ntéreflarite 
fur la furfàce des tapis de verdure. Les 
arbres & \^^ fabriques fe tracent en ombres 
infiniment légères & tranfparentes fur les 
glacis de la rofée du matin & du foir ; & (î 
les formes du terrein > les niafles des. planta- 
tions y les différens plans y les fuyans de la 
perfpedive ^ 6c les coups ck jour font mé- 
nagés dans votre compofition die manière à 
donner beaucoup de jeu aux différens efiets 
de la lunûere, qui eft elle-même wifluidt 
encore plus rapide , & plus diverfement 
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coloré que le fluide^ aquatique , vous fereç 
vous-même étonné de la variété çontinuellQ 
que Jettera dans votre payfage le Ubre cours 
de la lumière î & pour peu que vous y 
joigniez le mouven^ent des paflants & celui 
des animaux y lorfque vous rencontrerez 
enfuite fur votre chemin tant de petites «aux 
feites à grand frais, loin d'en regretter la urî- 
vation, vous aurez fouvent lieu de vous 
applaudir de n être pas expofé en pure perte^^ 
aux tourment» & aux dépenfes qu entraînent 
toujours malà propQs les çhofe* forç^çs^ 
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CHAPlTIiÊ XUî. 

Des Fabriques y ou Conjtru/iiotts 

quelconques^ 

X L feroit inutile de vouloir indiquer ert 
détail tous les différens genres de fabriq^ies 
qu on peut .en:\pdoyer ^^^s^ 1^ P^tyf^lgçs , 
puifqu^. Iç eî^oi^ en dépend abfolumenij 
de la nACure.de chaque fitu^tion^ & de 
Tanalogie avec les ofcjets environnants ; 
mais pour œntribuer à fîxer vos idée$ fut 
l'art des con(lru£tions ; art dans lequel voua 
feress fans doute furpris que ceux qpténies 
qui ont eu les màilkuifs modèles ibus k& 
yeux, fe foientaïuffî prodSgîeufement ^cartéd 
des vrais principes ; je penfe qu il eft bon 
dç vous développer ceux qui dçvroient êtra 

Giv 
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la bafe de toute conftruûion quelcon-- 
Çie (a) i 
. Ces principes font : 

i^, La convenance locale. 

2^« La convenance particulière. 
" 5^, La diftance du point de vue. 

4®. Le caractère de la deftînation. 

y^. L effet pittorelque de lenfemble. re- 
lativement à la mafle ^ au genre du bâtiment 
& aux objets qui Tenvironnent. 
■ La convenance locale doit toujours être 
déterminée par la fituation où on place 1& 
txâtlment : une fabrique fur une montagne 
bu dans un fond ^ dans un grand ou dans 
un petit efpaçe , fur le bord des eaux ^ ou 

(a) Ce qui a retardé le plus jufqu*à préfenc les pro-« 
grès du goût dans les bâcimens ainfî que dans les jardins , 
C*çft la mauvaife pratique de prendre VtSet dii tableau 
4ans le plan géométral , au Hqu iç prendre tç plan 
géomctral dans TeiFet du tableau ; car c^ft à Uk pein-^ 
turc à çompofer ii fc .^ la géométrie k conftruirei 
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dans un bois ^ né doit point être deflinée fîir 
h même forme. 

La convenance particulière doit toujours 
être diâée pour Iz maffe extérieure , & les 
diftributions intérieures , par Tétat & le 
genre de vie de ceux pour lefqùels un 
bâtiment eft conftruit ; la maîfon d un par- 
ticulier ne doit pas préfenter la magnifi- 
cence dun Palais , comme un Palais ne 
doit point avoir la pefanteur d'un corps de 
cazernes ou de manufaâures. 

La dijiànce du point de vue varie telle- 
ment les proportions, que fî l'édifice eft 
de quelqu'impdrtànce , on ne peut jamais 
avoir une idée bien jufte dé reflet qu il 
procurera (ans en figurer auparavant Télé- 
vation. On eft tous les jours étonné de voir 
qu à cet égard toutes les régies de la théorie 
ôç de larchite^re font înfufiîlantes , 
& ne garantîffent pas des erreurs les plus 
eflfentieiies. Si la diftançe du point de vue 
eft éloignée, & qu'on veuille produire uû 
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fifkf confid^rable^ il faut abfplumjsat fMérz 
férer les ordres les plus lourds âc fiii^&^iift 
donner aux colonnes (a) une très grande^ 
faillie fur des fonds très fimplçs^ afin <}iu^ 
fombre portée les détache vigom'euienDkeciti 
encore pourrolt-on fe voir foavenft oblige 
de renoncer à 1 allégement da fuft de 1$ 
colonne^ H de choîfir Tordre Qrec cannelé j. 
lequel n ayant point de, bafe ,, devient plu© 
aifément fufceptible de toutes les différente^ 
proportions que peut exiger la convenance 
de la perfpeâive^ J'ai vu dles colonnea 
d ordre Tofcvi n ayant que la moitié de l^i 
hauteur prefcrite ^ ne pas paro^tre tro]^ 
courtes à la diftance d'environ loo toifes^ 
AufB 1 ordre Qrec réufjGiç^il -mieux dans 1^ 
payfage que tout Sucre y tanf p;»rce que 1?^ 
colonne n'ayant pas de baf« .^ le plante fie 

* 
. • • • * . . 

■ , 1 ■■■ Ml ^ I ■ ,1 II * I II I ■— ^^B— ^W**^^ Il ■ I ■ ■■ 

(a) Qaand je p^le 4e colonnes , je n^enteods jamais 
parler que de celles qui montent de fond , la colonne étant 
ftite dans fon principe ,'pour porter It faîtage du b5j;'men^ s 
louciç çolpnqe pochée' ^ un mô^ll^r^., 
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fe lie mieux à Vctil ^vec le terreîn , que 
parce que fes proportions iad^pemjantes 
4e3 us & çQutum^ dd Pari^ ^ fe rj^pro- 
che^t 4avantage de la çoQ^m^yion primitif 
ve, & par coqféq^eat de k H^ture* 

Le çnmSUfi <k ia d^inAHou j doit ahnohr 

COT au preraiQi? coup d'cteU J'objet pour 

lequel un 4iifice a^té ordonné. La m^)tM^ 

X^vk^i3é dç %1q y une nobk fimplidté , tels 

doivent êtr^ ^9 prisicipaux eara^erea d un 

Temple* C'^ dans les Palaia des Prînceg 

qu on dâi^ employer 1$ magnificence & 1^ 

che&^'d^uvfe de$ arQ. l^a i^oUi^^li le 

cara^^e de» Ch^eai^K > T^Mgançê fsonvient; 

aux mai^ns 4ea ^Bme^ ^ là gedçiUe^ & 

la p^apre^ au^ matons 4^ psittiçulie^s , 

la (implicite aux maifons des champs. Cette 

même fdgîe doit à plus forte râîfôn 8*ap-^ 

pliqoer à tous les 4dificefr publics^ Le» Tri^ 

bunaux dô la Ji^ftf<:é foïit fait» pour avotr 

Tair împofant 5 c'eft par de grands efcaliers 

quç 1q peupit^ 4oiç monter aux vaftes por- 



ïo8 DE LA Composition 
tiques dans lefquds il s'affemble pour en^ 
tendre les Arrêts ; les arcTiîves doivent être 
incombuflîbles y les manufa£tures folides^ 
Les ponts de pierre ( a ) doivent former de 
hautes arcades en plein^ ceîntre , parce que 
c efl la forme la plus parfkite pour la beauté^ 
la plus convenable à la folidîté ^ & la plus 
commode pour la navigation. Les places pu*- 
bliques doivent être vaftes ^ oâErir de beaux 
points de vue > & des communication» 
commodes pour les difiërens quartiers de h 
ville. Ceft-là que doivent être principale- 
ment difpoféës les Salles de Théâtres^ les 
Bibliothèques^ les Académies publiques^ & 
fur-tout de belles fbntai^s qui fafi^nt tout 
à la fois Tornement & la conKnodité des. 
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(û) Quant aux ponts de hoisy comme Us ne ft lient 
bieç qu'avec la v^dure , & (e raccordent to^ouf s mal 
Icrfqu'ils font condgus à la pierre , ils ne peuvent être 
agréables que dans le payfage > où leur eâet doit êtr^ 
plus ou moins ruftique ^ fiiivant le cara<^ere iQcaU 
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villes. Les rues doivent en être larges avec 
des arcades ^ ou au moins des parapets des 
deux côtés ^ fur lefquels les citoyens raifon* 
nables puiflent être à labri des boues ^ & 
de rextravagançe;les maifons particulières 
devrolent être baffes > d'une part pour être 
moins expofées à l'ébranlement^ & de l'autre 
pour laiiTer à l'air & au Soleil ^ le moyen 
de diflîper les vapeurs infeâes & mal 
iaînes. La fîtuatioti la plus convenable aux 
maifons de fanté^ aux inftituts de la jeiH 
nefle^ & aux cazernes ^ eft près la porte 
des villes^ afin de lâur procurer des places 
d'exercice , & l'avantage de la ialubrité ; 
Enfin c'eft toujours hors des murs^ que de* 
vroient être placées les tombes & les fé- 
pultures. La manière qu'avoient lôs anciens 
de dépofer la cendre des grands perfonnages 
«dans de belles campagnes , étoit fans doute 
une idée fublime. C'étoit un moyen d'en 
rappeller la mémoire d'une manière inté- 
reflante au lieu du dégoût repouflwit quç 
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produifeat C6è lugubi^èfi^îmetiéf es > tiëpèt 
de cadavres & dé poii^rkûrc , & q^i ne 
fer ventru miMeu des villes ijù^à empoifimner 
les vivans* 

Tout au rôbours dô cei prmctpti ttou^ 

avons fait de$ ^ arches plates , des Voûtes 

plates f des fk<;ade8 plates y & des combles 

lourds qui défigurent toutes les proportion* 

du bâtkiient ; combles dont la charpenté 

énorme expofs à d(s frais êc à des inéen-^ 

dies terribles : à travers tout cela^ s^élevetic 

des clochers d'ordre gothique & barbare , 

dont les formes bifarres ôc pointues fem*- 

blcnt vouloir /Joig^/zàr^-fr les nuages, dont ils 

attirent en effet la foudre ; & lorfque la 

rotonde , & la maifon quarrée ôxîftent encore 

en élévation , & le temple de Jupiter Sérapîs 

dans le plan, nous avons tiaujours été notre 

train , & nous avons pris de la maçonnerie!* 

pour de Tarchiteâure , comme nous prenons 

tous les jours encore des doubles croches 

& du bruit pour de la mufique , des grin-^ 
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C'tinents àA Chanterelle pour des fonâ , des 
cris pottï du chant , & des châtrés pour des 
^oix ; il ne reftoit plus à rhômme après 
avoir tout mutilé , qu'à fe mutiler lui-même^ 
Ceft pair liné fuite de cet ufage de yoif 
Ôt d entendre par les yeux & les oreilles 
de Thabitude , fans fe rendre raifon de rien ^ 
que s'eft établie cette manière de çoupèf 
ilir le mini^ patron la droite & la gauche 
d'im bâtiment; On appelle cela de la fy- 
métriè i le -Notre la introduite dans les 
jardins, K'Manfard danà les bâtiments -^ ôç 
ce ^'il y a^ de curieux , c'eft que lorfquVn 
demande à qtîoi bon f aucun Expert Jùrcy 
ne peut le dire ; car cette fàcrée fymétrie 
ne contribue en rien à la folidîré , ni à la 
commodité des bâtimerfts, & loin quelle 
contribue à leur agrément, ilVya fi habile 
Peintre qui puiflfe rendre fupportable dans 
un tableau i|p bât4meBt (eut plattemQnt 
i^métrique. Or , il eft plus que vraifem- 
blable que fi la copie èâ reffemblante & 
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mauvaife > rorlginàl ne vaut guères mieu^t-^ 
d'autant qu^en générai tous les delleins de 
fabriques font plus d'effet en peii|ture qu'ea 
nature. : 

Le point fondamental de la fymétrie ^ le 
point milieu applattit nécefFairement tous 
les objets y parce qu'il n en laiffe voir que la 
furface (j). 

C eft donc ^effet pittorè/que qu il fiiut 
principalement chercher pour donner aux 
bâtiments le charme par lequel ils peuvent 
féduire & fixer les yeux» Pour y parvenir 5 
il faut d'abord choiiîr le meilleur point de 
vue pour développer les objets ; & tâcher, 
autant qu il eft poffible, den préfenter plu- 
fieurs faces» 

Ceft à donner de la faillie • & du relief 

' ' ^ > • 

à toutes les formes , par Toppoûtion des 
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(a) Un vifage parfaitement régulier fer oit parfaite* 
znent immobile , comme un vifage pris dit point mitieuy 8c 
peint de face , feroit parfaitement plat. 

■ renfoncemens 
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fènfoncemenS > & paf un bôi^u côritrafté 

tf ombf e & de lufniére > ç eft dans un juÔô 

fapport des prôportioftâ , & de la cDftVe-* 

nancé avec tous lès objets environnais quî 

doivent feprëfeïitef fouslêtnên^ coupd'deîlî 

c^èft à bien difpofer tous les objets fur 

ûiSêtQns plans j de manière que rêffet de la 

peffpeâîve femble dortnef du mouvement 

aux différentes parties dont les unes pàroîA 

lent éclairées, lès autres dans l'ombfe ; dont 

les unes paroiflent venir en avatit ,• taWdk 

que les autres femblent fuir J ènfîfi c eit 

à la cômpôfer de belles maffes dont les 

ornemens ôt les détails ne Combattent jamais 

Teffet principal , que doit s*attâcher ëlfen* 

tîellement rarchiteâùrê» 

Les 'anciens Tavoient fl bien fetiti , qu*ilâ 
he fè font jamais occupés dans leurs conf-» 
truûions que de la graînde maffe , de mânièf ô 
que les plus précieux ornements fèmblôient 
fe confondre dans Teffet général ^ ta k& 
cdntrarîoîent jamais 1 objet principal dd 

H 
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l'enfemble^ qui annonçoît toujours au pre» 
mier coup d*œll , pa? fon genre & fe« 
proportions y le caraâere & la deftination 
de leurs édificesé 

Il eft une autre forte de fabriques qu^on 
eft tenté de regarder d abord comme une 
bifarrerie. Ce font les ruines de différentes 
efpeces ; mais outre qu il eft polTîble de 
les arranger de manière à fe procurer une 
habitation^ ou un abri tout auflî commode 
que dans un autre bâtiment ^ on les employé 
volontiers dans le payfage ^ par la raifon 
qu elles s'y lient beaucoup mieux par leur 
ton de couleur > la variété de leurs formes 
& la verdure dont elles peuvent être ornées , 
qu une fabrique neuve qui fe détache tou- 
|ôurs durement par une couleur trop écla- 
tante y des angles trop aigus y & des formes 
dont rien ne rompt la fécherefTe ^ & la 
fymétrie. De plus y on peut encore joindre 
fbuvent à Y effet pittorefque des ruines , 
un air d emblème qui exerce avec plaifir 
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Timagination ^ ou la rémînifcence. Cepen- 
dant de quelqu'avantagc que foit en gén^^-^ 
rai dans le payfage ce genre àt fabriques ^ 
il faut bien prebdre garde d'en abufef y & 
de mal combiner la manière de les dif^ofer ; 
car il en eft de cela comme de toute autre 
chofe y rien neil bien ou mal dans ce 
monde , que ce qui eft à fa place , ou. n y^ 
eft pas. 
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OH AP ITRE XI V. 

t)u' choix des Payfiges fuivant les 
différentes heures du Jour, 



C 



Omme ceft du contrafte de l'ombre 
& de la lumière que tous les objets de la 
nature reçoivent la couleur , la variété, 
& ce charme qui nous attire 5 & nous fé- 
duit au premier coup d'œil ; de - là vient 
que chaque objet reçoit pour ainfi dire 
fucceflivement fon meilleur coup de jour. 
Tous les objets d'un grand relief^ tels 
que les msdTes d arbres foreftiers y les efcar- 
pements des rochers y l'élévation des mon* 
tagnes ^ & la profondeur des vallons y 
conviennent (ur-tout à l'expofition du matin. 
C'efl alors que les longs rayons du Soleil 
levant s'étendent horizontalement fur la 
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furface de la terre. Les reflets 6u les oppo 
Htions que la lumière reçoit par les difTérens 
mouvemens du terrein , fervent à détacher 
fortement tous les plam de la perfpeâive* 
Ç eft alors que les longues ombres , & les 
rayons de lumière fe jouent d une manière 
merveilleufe fur les tapis WUâns de rofée ^ 
tandis que les têtes altières des vieux arbres , 
les fommets des montagnes , & la cime 
des rochers 3 fe détachent fortement fiir 
les couleurs douces de laurore. C eft donc 
dans l'importance des mafles y dans la diffx> 
fition des objets rapprochés ^ dans les belles 
oppofitions d'ombres & de lumière , ^ 
(ur-tout dans le plus grand foin à perfec- 
tionner les devants du tableau ^ que con- 
fifte principalement Kntérêt & la beauté 
des payfages à Texpolîtion dû matin. 

Uéclat & la chaleur du Soleil élevé fur 
l'horizon , ne peut convenir au contraire 
qu aux objets qull eft bon de faire briUér 
féparémenc ^ tels quq des eaux rapides ou^ 
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àts fabriques agréables. Mais ceft toujours 
dans une enceinte peu étendue qu'il con- 
vient dé choifir & de compofer les payfages 
du Midi 5 tant pour offrir par la proximité 
des ombrages des afyles contre la chaleur^ 
que pour appuyer Tceil fatigué qui ne pour- 
roit pas foutenir long-tems , l'éclat éblouîfî- 
(ànt d un foyer de lumière trop étendu. 

Lorfque la fraîcheur du foir vient éten^ 
dre cette teinte douce & charmante qui 
Annonce les heures du plaidr & du repos ; 
tî'eft alors que règne dans toute la nature 
une harmonie fublime de couleurs. C ell 
à cet inftant que le Lorrain a faifî les: 
coloris touchans de fes tableaux paîfibles 
où Tame s attache avec les yeux ; ceft 
alors que la vue aime à fe promener tran- 
quillement fur un grand pays. Les maffes 
d^arbres pénétrées de jour fous lefquels 
fœîl entrevoit une promenade agréable ; 
de vafles furfaces de prairies dont le verd 
€Û encore adouci par les ombres triinfpa- 
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rentes du foîr ; le çriftal pur d*une eau 
calme dans lequel fè réfléchiflent les ob- 
jets voîfins ; des fonds légers d^une forme 
tiouce & d*une couleur vaporeufe ; teb 
ibnt en général les objets qui conviennent 
le mieux à Texpofîtion du foir. Il femblp 
que dans cet itiftant , le Soleil prêt à quitter 
l'horizon , ie plaife avant fon départ à ma- 
rrer , pour ainfi dire , la Terre avec le Ciel ; 
auffi c'eft au Ciel qu*appartîent la plus 
grande partie des tableaux du foir; car 
c eft alors, que l'homme fenfîble aime \ 
contempler cette variété infinie de nuances 
douces & touchantes • dont le Cieï & Ifes 
fonds du payfage s'embelliffent , en ce 
moment délicieux de^ paix & de recueiUe-^ 

Quant à ces beaux;^ clairs de lune qu'oi^ 
appelle en Anglois , Lovely moon , Lune 
amoureufey la tendre pâleur dç cette lumiepQ 
myftérîeufe , fied flbien aux objets aimables, 
(^ç ççft aux femrnes cju'e(l. dévolue dc^ 
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droit , Fordonnance des tableaux faits pour 
un moment Ci doux. Le fendment (a) qui 
leur donne naturellement ce goût fin ôc 
délicat que Fart a fouvent tant de peine 
à trouver , fçaura leur infpirer mieux qu'à ' 
perfonne , la difpofition des fcems où doit 
régner principalement le caradere de Ta- 
mour & de la volupté. 

* ' '■ ' ' . ■'■■' ' I" 1 ■ f i i ■ JH. 

(j) Le fentimç&t confifte dans la manière de voir 
les cbofes , comme les grâces dans la manière de les 
faire. Ceft pourquoi les femmes ont naturellement plus 
de goût & de grâces , parce <|u*elle£ ont plu& de 
fenfibilité dans les organes , & plus d'agrément dans 
lés formes ; aufB lorfqu'elles ne donnent pas à cqr]p^ 
fcrdu dans la fingerie des modes &- des manières ^ 
jçur premier mouvement diâé par la nature , eft pres- 
que toujours plus juile , qu'une fuite de grands raifon- 
îiçmens diftés fouvent par Tintérêt , qu Içs préjugés^ 
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CHAPITRE XV. 

Du pouvoir des Payfages fur nos 
fens , fis' par contre- coup fur notre 
CLïïie, ' . 

JLi 'action des fluides fur les folîdes* 
eft le balancier de FUnivers ^ & tout ac- 
croiffement phyfique & moral , vient du 
rapport des objets entr'eux. Plus il y a de 
rapports connus , plus il y a d'açcroijfemcnt 
moral j plus il y a d'induftrie; voilà pourquoi îl 
y a plus de différence de Thomme enfociété , 
à Thomme brute , que de rhomme brute à 
lanîmal j voilà pourquoi en multipliant à Tin- 
fini les rapports que chaque homme apper- 
ijoit , avec les rapports apperçus par tous les 
hommes paffés , préfents ou fijturs , VÏM- 
PRiMERiE ne peut manquer d'étendre mer- 
veilleufement les conaoKTançes humaines : 
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elle met Thomme ea fociété avec tous le^ 
fiécles^ & avec tous les pays. 

Ceft par rémotîon- de l'attrait, ou de 
la répugnance , que nos fçns nous indiquent 
la convenance ou la difconvenance des 
objets avec nous^La corde plus ou moins 
pincée , rend telle ^u telle vibration ; ainft 
la fibre ébranlée pl\)is ou moins fortement ^ 
ou plus, ou moins Ibuvent , fait réfonner 
en nous une idée , une rémînifcence , un, 
fentiment ou une douleur. 

Puis donc que toute idée vient origi- 
nairement des fens, jettons enfemble un 
coup d'œîl en paffant far ces premiers inf- 
trumens de notre induftrie : H eft d'autant 
phis précieux de fçavoir les exercer , qu ils 
peuvent Ifervir à préparer les fentiments de 
notre ame , & a la mettre dans telle ou telle 
difpofitîon» Le microlcope a déjà tellement 
étendu Tôrgane de la vue> puiffe également le 
flambeau de la raîfon & du goût, eh éclairant 
nos idées fur nos vrais befbins ,& fur noa 
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vrais plaîfirs, nous faire appercevpir ces fila 
délicats , à 1 extrémité defquels tiennent le 
bien être & le bonheur J 

Le toucher , ainfî que le goût , ne font 
dmus que par le contaû immédiat de l'ob- 
jet préfent ; Todorat afpîre à une certaine 
dîftance lès vapeurs émanées de la trans- 
piration des corps ; Touïe eft frappé de 
plus loin encore pat l'impulfîon de raîr 
ou de lathmofphere agité ; mais la vue eft 
de tous nos fens le plus fubtil , & celui 
.dont les perceptions font les plus viVes 
& les plus promptes, parce que c'eft du 
fluide infiniment rapide de Téiedricité , ou 
de la lumière {a) qu il les reçoit diredement. 

(a) Les tourbillons d*€th€r , ôu t'éleâricité , font le 
principe dejia fi^mme > 6c par conféqvieDt de la lumierQ ;; 
comme le frottement , par.rintcxpoStion des milieuiç > 
ou U réfidanc^ de tput folide 9 contre le fluide qui le 
pcne'tre, ou qui en eft réfléchi , eft It principe de la 
cî^aleur : pour vous en convainere > voye? les. miroirs 
^rdént$ 6ç jtes f<:rmentatio9s chimiques* 

C Note de TEditeur , trop fçavante pour être de V Auteur. } 
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Les idées que la vue communique à 
notre ame, dérivent toutes originairement: 
dos effets de la lumière ^ dont la réflexioft 
nous a montré les objets fous des formes ^ 
6c des couleurs plus ou moins agréables 
ou défàgréables. De-là rimpreffioh de la 
déplaifance & de la difformité; de-là ce 
charme fi prompt- à opérer fur nous y ôc 
à nous prévenir favorablement , celui de 
XA BEAUTÉ. Mais il eftdeux fortes de 
beautés dont l'attrait eft bien différent ; 
l'une 9 efi la beauté de convention} Tautre^, 
eft la beauté pittorefque. 

La première n'eft qu'un affemblage de 
formes qu'on eft convenu de trouver bel- 
les , ce qui fait que ce genre de beauté 
varie en diffêrens tems ^ comme an diSé-- 
rens lieux ; fût --ce même un affemblage 
des formes les plus parfaites , ce genre de 
bçauté ne confifte que dctns la régularité 
des contours , & TexaÊlitude du trait ; cq 
n eft qu'une belle effigie ^ ou la beauté 
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Immobile ; c eft celle que lès gens froids 
deffinenc avec une perfeâion glaciale y fit 
que les gens &oids admirent avec de gros 
yeux fixes. 

Ce quiN plaît (ans régie & fans art ^ 
Sans airs , lans apprêts , fans grimaces » 
Sans gêne f & comme par hafard ^ 
£ft l'ouvrage charmant des grâces* 

Telle ef): la beauté pittorefque ^ c eft la 
j>eauté par excellence ^ parce que c'eft la 
beauté des grâces y la beauté animée ^ celle 
qui donne du mouvement y de l'expreifion , 
du caraélere & de la phifionomié à tou^ 
les obfets ; telle eft celle que l'homme de 
génie defline y fie que Thomme fenfible 
«dore. 
. Si dans une (îtuation d'utle beauté pît^ 
torefque,oii la nature développe fans gêne 
^toutes Tes grâces ; au charme que les yeux 
éprouvent par leôet d'un tel payfage, fè 
joignent encore d'autres imotions qui opé- 
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rent en même*tems fiir le refte de noé 
iêns^ tels que l'odeur fraîche de Therbe 
nouvelle , ou celle de la feuille prînta^ 
niere qu épanouit l'éleâricité vivifiante 
d'une pluie chaude ; tels que le touchant 
murmure des fontaines qui rajeuniffent la 
verdure 5 ou lés concerts amoureux des 
oifeaux du bocage ; alors Inouïe & lodo^ 
rat 9 moins pi^ompts que la vue à faifit 
les objets ^ mais aufli moins diftrait» & 
plus profondément affe£lés ^ concourent 
puiflamment à faire pafTer à notre ame une 
impreflion d'une volupté douce 6c tou- 
chante i & moins elle fe trouvera ifblée 
de cet effet intéreflant par des occafions 
de diftra£lion ^ plus la fituation & le 
payfàge fera folitaire ^ & plus llmpreffioa 
que recevra notre ame fera forte 6c pro^ 
fonde. 

Ce font ces fortes imprefEons. qui ont 
créé la Peinture 6c la Poéfie. L'homme 
fenfible a voulu exprimer ce qu'il ayolt 
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ienti ; c eft dans de pareilles fituations que 
la Foéfie paflorale a placé ces touchantes 
peintures du premier bonheur des hom<« 
mes y & des vrais plaîfirs de la vie cham^ 
pêtre. Auffi lorfque nous rencontrons quel- 
que retraite heureufe y où le cordeau ni 
la taille n'ont point encore pénétré , no» 
ère e^rit eft charmé de retrouver une 
image de ces defcriptions qui lui ont fait 
tant de plaiHr ; la réminifcence y place 
^ufli-tôt tous les attributs confacrés par 
les Poètes \ ici un Temple champêtre dans 
le bois facré ; là , des Urnes dans le bo- 
cage > des inicrîptîons fur les chênes > 
d'heureufes cabanes fous les vergers ^ des 
^rouppes de beftiau^t dans les prairies ^ lâs 
concerts des Bergers auprès des fontaines^ 
& chaque Bachelette au gentil corfage y 
paroît une Nymphe. 

Tel eft le payfage Poétique , foit qu0 
la nature nous le préfentç dans quelqu en- 
droit échappé à la deftruaion générale^ foit 
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qu'il ait été reproduit par Thomme de goût* 
Mais fi la fituation pittorefque ônchan* 
te les yeux ^ fi la fituation Poétique 
intérefle refprit & là mémoire , retraçant 
les fcenes Ârcadiennes en nous^ fi lunô 
& l'autre compofition peuvent être formées 
par le Peintre > & le Poëte , il eft une aUtre 
fituation que la nature feule peut oflS-îr î 
c'efl la fituation Romantique {a). Au milieu 
des plus merveilleux objets de la natu- 
re , une telle fituation raflemble tôui 
les plus beaux effets de la perfpeâive pit« 
toreCjue , & toutes les douceurs de la fcenc 
Poétique ; fans être farouche ni fauvage ^ 
la fituation Romantique doit être tranquille 
& fblitaire , afin que Tame n'y éprouve au- 
cune diftraâion, & puiflTe s'y livrer toute 
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(<2) J'ai préféré le motÂnglois^ Romantique y à iid* 
cre mot François 9 Romanefque > parce que celui-ci dé-* 
iigne plutôt la fable du Roman , & Tautre défigne la 
fituation , £c Timpreffion touchante que nous en rece« 

Yons. 

entière 
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^htîete à la douceur d'un fentimene ptû^ 
fond» 

: A travers lès ombrages noîrâtféS d^ 
lapins ^ ôc les aitiphithéâtres de rochers^ 
la rivière limpide defcend de câfèadés éii 
càlcades y jufques dans la vallée tranquille^ 
ç eft - la qu elle femble s'éteiidf^ aVeô 
plaifir pour fonner un lac entre la ÉrhsâAê 
des rochers majefiueux -, dont les intèrvàl-* 
les laifTent appercevoir dans le lointaiii^ 
ces refpeôables montagnes ^ dont les ciîïied 
couvertes de glaces & de neiges étertïellês^ 
i^eiTemblent à cette diâance à d'énofmeis âiaP 
fes dagathe.ôc d'albâtre, qui réfléchiflènt 
comme autant deprifnles, toutes les couleur d 
delà lumière* Les eaux du lac font d'uâé 
couleur blêu^célefte tel que l'azur du pluà 
beau jour ; & ttanfpatentes comme le criftal 
le plus pur j Toeil y peut iuivre jafqueé âii 
foAd les jeux de la truite fur dès marbre* 
de toutes couleurs. Une Ifle s'élève au 
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miBeu des eaux ^ comme pour 
de théâtre aux plaifîrs champêtres ; cette 
Ifle charmante eft entremêlée de vignes 
èc de prairies ^ & de diftance en diflance 
'4cs ombrages variés y forment d'agréa* 
l^les bocs^es ; la vache y pâture la fraife 
qui rougit la peloufe ; d'heureux époux 
que l'intérêt na point unis ,. y font aifîs 
fur Therbe tendre au milieu de tous 
leurs en&ns ; c'eft*là qu'ils font un 
louper délicieux avec la crème qui a la 
laveur de la fraife ^ & la couleur de la 
irofe. Plus loin> au clair de b lune argentée ^ 
Ifegu du lac frémit fous la barque l^ere 
qui porte les jeunes filles du voifîn Hameau ; 
un corfet blanc marque leur taille bien 
proportionnée 9 de longues trèfles flottent 
fur leurs épaules > un joli chapeau de 
paille ^ ;Orné dés plus belles fleurs de la 
^fon y eft la parure d'un vifage riant où 
brille l'éclat de la £tnté^ ôclaférénité â% 
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Ijunocenée $ lèuts voix fonores n èurenfi 
îamaîs de maîtfes (jUe les oiféaiix , & là eom 
fonnancîe de Tharmonie naturelle ; & I08 
échos dé ces Cantons qui ûé donmifenc 
Jamais les charivaris de la Mufique chro-* 
matique , n*y répètent que les airs de là 
gaieté^ les chants de la nature^ & les fons 
iiaïfs du haùt-boîs* 

': La rivière en fortânt du lac , s'enfonce 
dans un vallon refferré & profond i 
nâe hautes montagnes , & des rocher* 
iburcilleux, (emblent féparet ctt afylé 
Am refte de TUnivers. Les cîmes en 
font couronnées de fapins où né toucha 
jamais la coîgnée ; fur les peloufeâ de 
thym & de ferpolet> des chèvres blàit^ 
<:he& s'ëlàncenc gaiement de fochefs en 
rochers ; leur fécurité dans un lieu auffi 
défère , rafTurc fur la crainte des animaux 
farouches , & bannit la penfée d*Un aban«- 
don total, en annonçant le voiiînage d*un# 

lij 
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habitation tranquille. Après quelques chû- 
tes précipitées par loppofîtion des rochers 
qui fe croifent fur fon cours ^ la rivière 
trouve enfin dans ce vallon étroit^ un 
petit eipace où fes eaux écumantes & 
contrariées ^ peuvent jouir d'un moment 
de repos. Un bois de chênes verds anti- 
ques s'avance fur les rives adoucies : (bus 
leur ombrage myfiérieux eft un tapis d une 
moufle fine. Les eaux limpides & peu 
profondes y s'entremêlent avec les tiges 
tortueufes ^ & leurs ondes qui fe jouent fiir 
un gravier de toutes les couleurs ^ invitent 
à s'y rafraîchir ; les fimples aromatiques ^ 
les herbes falutaires ^ & la refîne des pins 
odorants ^ y parfument lair d'une odeur 
balfamique qui dilate les poulmons. A 
l'extrémité du bois de chênes, à travers 
un verger dont les arbres font entortil- 
lés de vignes & chargés de fruits de tou- 
tes efpéces , on entrevoit une cabane i fon 
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toit de chaume y met à labri , fous une 
grande faillie y tous les uftenflles du mé^ 
nage ruftique. La cabane eft formée de 
planches de fapin affemblées par fon Maître : 
au lieu d'ordres d*Architeâure , une treille 
en forme le périftile & les portiques i mais 
l'intérieur en eft plus propre que le Palais 
du Prince* Si les mets n'y font pas apprê- 
tés avec les poifons de l'Inde , ils y font 
d'une qualité exquife , & d'un goût pur & 
fâlutaire : cette retraite ftit trouvée par l'a- 
mour , elle eft habitée par le bonheur. 

Ceû dana de femblables fituations y que 
l'on éprouve toute la force de cette ana- 
logie entre les. charmes phyfiques^ ôc les 
împréffions morales. On fe plaît à y rêver 
de cette rêverie (î douce, befoin prôflant 
pour celui qui connôît la valeur des chofes , 
& les fentimens tendres: ; on voudroit y 
refter toujours , parce que le cœur y fent 
toute la vérité , & l'énergie de la nature* 
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Tel eô à peu près le genre des fituariona 
Romantiques ,- mais on n en trouve gueres 
<de cette eJpece que dans le Tein de ces 
lùperbes remparts , que la nature femblq 
avoir élevés , pour oUrir encore à l'homoiQ 
dçs afyle$ de paix» & de libeni 
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CHAPITRE DERNIER. 



Des moyens de réiiûir' Pagrêàhté â 
V utile , relativement a V arrangement 
général des Campagnes* . . 

TT ... 

X-iE fyflémô général de h nature .femble 
tellement coiififter -dans Tiinité de pria- 
<:îpe ôç lunioa de« ^rapports , que toute 
défunîon teijd néeeflflîrenient à une deP 
tru^ion particulière, ©ans 1 ordre de U vé- 
gétation ^ ragréjable qui çonfîie. dans h 
perfeftion de tou^ les rapports avec lea 
formes convenables à çh^ue Qbjet , eft û 
néceffaire à raccroiflement > & par confé-» 
quent à l'utile y qu il eft împoflible d'altérer 
Tua, fens nuire effentîellement à Vautre* 

Or , ç'eft fur - tout dans une fik)riflante^ 
Y%étatton> que confifte le principal agr4* 
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ment d'un payfage autour d une habitation | 
6c j comme je lai déjà dit tant de fois ^ 
fi Ton veut fe procurer une véritable jouifi 
fance > il ^ut toujours chercher les moyens 
les plus {{mples ^ les agrément les plus 
conformes à la nature ^ parce qu il n y a 
que ceux là de véritables y Çc dont l'effec 
foit fur à la longue, 

La fubftitution de t arrangement le plus 
^naturel à t arrangement le plus forcée doit 
' donc ^ en ramenant enfin les hommes au 
^rai goût de la b^Ue nature^ contribuer 
bientôt à Faocroiffement de la végétation ; 
^ par «onféquent aux progrès de Tagrî- 
: culture ^ à la multiplication des bdliaux y 
maîisilu^tout à) un arrangement plus falutaire 
6c plus humain dans les Campagnes y 
^ aiTurant la fubfiftance des bras y qui 
nourrirent les têtes ^ dqnt les occupations 
réfléchies doivent fer vir à défendre , ou à 
înftrulre le corps de la Société. 

Uhomme de bien rendu à vn air plus 
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'pùr y & ramené dans les campagnes par 
«les véritables jouifTances de la nature ^ 
ientira bientôt que la foufFrance de fes 
viemblables ^ eâ le fpeâacle le plus dou-- 
loureux pour Fhumanité ; sll commence 
par des paylages piçtorefques qui charmeiu: 
les yeux, il cherchera bientôt à former 
des payfages pkilofophiques qui charment 
l!ame ; car le fpeâacle le plus doux & le 
^lus touchant y eft celui d une aifance & 
d'un contentement univerfeL 

Je dois expofer à cet éga^d 5 quelques 
idées qui font le réfultat de pluiîeurs an-r 
nées d'obfervâtions , fiir l'économie rurale > 
tant en France que dans diffêrens pays de 
l'Europe : puiiTe ce peu de lignes fecon-*- 
der un jour l'intention qui les a diâées ! . 

Le premier Cultivateur établit fans doute 
fon domicile au milieu de fon champ ; cette 
difpofition eft la feuîa convenable à Tordre 
primitif de la culture ; elle épargne le tems , 
les çQurfes ^ les traniports inutiles , & 
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mettant les travaux âc la .confervation d^ 
produits plus à portée de Thabitation ^ elle 
n oblige: pas. ^ pour réparer le tems perdu .^ 
à chercher uti fecours de vitefTe dans des 
animaux^ dont racquiOtion^ âc la nourrie- 
ture font plus chères^ & dont la confond 
mation eft en pure perte. 

L'amélioration du champ augmenta» né* 
ceflairement de plus en plus par la pré^: 
ïence continuelle du Maître* Sa vigilance 
eft (ans ceflfe excitée par la vue de ion ter« 
rein ^ & n eâ jamais diftraite par la proximité 
des occadons de dérangement ; cette difpo(î<^ 
tion conduit nécelTairement à varier la cul^ 
ture en la partageant . en diâërens enclos 
dont les haies fervent en même,- tems d*abrî 
contrei les vents deftruôeursi :. ces enclo« 
donnent la facilité de mettre en valeur les 
jachères ea y préparaat des nourritures , 
qui fervent tout à li" fois pour ameublir 
la terre , & pour élever par-tQut fans foin* 
§£ fans pein^çs, tant dQ befliaux qu on égorge^, 
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ipr^fquçn pure perte, au moment de leur 
"naii&nce* La multîplicatiùn des beftiaux 
augmenteroit néceffaîrement la fertilité des 
terres > par la multiplication des engrais* 
£niîn en diminuant d un côté les travaux , 
les Ëidguës , les charrois , & les dépenfes 
en pure perte , & multipliant de Tautre les 
produits par Temploi des jachères 5 la 
vigilance du JMaître , laugmenàition des 
befiiaux , 6c la plus grande quantité des 
engrais , il eft clair dans le principe : que 
Tétabliffement du Cultivateur au milieu de 
fon champ, procure néçeflairement Tamé^ 
Jioratïon des terres, le bénéfice du La- 
boureur , & par çonféquçnt ççlui de la 
Société, : : /> 

Dans r exemple : les ftériies. apennins 
fertilifés en Tofcane, les plus tçaux jsri- 
dins de la nature; formés dans les terrible» 
Alpes , jiifques au pied des neiges & 
des glaces éternelles, & les progrès rar 
pidçs dç ragricuJture depuis un-denTi-fiecle 
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dans le terrein graveleux de TAngleterré / 
démontrent affez les avantages de cette 
difpofition. 

Mais pour rappeller les terres éparfes fie 
fubdivifées à Finfîni ^ à la réunion nécef^ 
faire à cet établiffement des Cultivateurs au 
milieu de leur champ ^ établiffement : donfe 
l'avantage eft fi important pour l'intérêt gé-» 
néral & particulier ^ il s'élèvera d abord un 
fantôme qu il faut commencer par écarter ; 
c'eft celui de la fantaifie de quelques parti-* 
culiers y déguifée fous le nom pompeux do 
la liberté. Il y a fi long-tems qu'on abufe 
de ce mo€> & qu'on le confond avec le 
caprice 6c la licence ^ qu'il ne fera pas hors 
de propos de le définir une bonne fois^ 
Faire ce quon peut j o'efl la liberté 
naturelle ; faire ce quart veutj c'eft le 
caprice ou le defpotifnie ; foire ce qui 
nuit aux autres , c'e.ft la licence ; faire ce 
quon doit; telle ejl la liberté civile ^ la 

feule converwblç dans l'ordre focial^ Qr^ 
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't[m fixe le devoir de Thomme en fotîété ? 
là Loi. Qui fait la Loif Le Souverain 
Démocratique , Ariftocratique , Monarchi- 
que ou Mixte , fuivant les différentes conf 
titutions du Gouvernement. Quel doit être 
le but de toute Loi jufte f C eft celui de 
procurer l'avantage général auquel tout 
individu , à plus forte raifon y tout Pro- 
priétaire eft intéreffé à concourir. Pour- 
quoi cela f parce que la condition efien*- 
tielle de la fociété > c'eft le facrifice que 
chaque individu fait d'une portion de fon 
intérêt à la volonté générale ; facrifice 
pour lequel il reçoit en échange la pro- 
teâion de la force générale , pour la dé* 
fenfe de fa poffeffion, du firuit de fou 
travail ^ 6c de fa fécurité perfonnelle. 
Telle eft la condition expreffe du cjontrat 
de fociété ^ dans lequel Tobfervation de la 
loi eft le plus grand intérêt de chaque 
individu, puifque fa vie, fa fubfiftance, 
& tout ce qu'il pofféde, en dépend. C eft 
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pourquoi la lettre de la loi doit être pré» 
cife Ôc facrée ; car autrement y la fociété 
n eft plus un contrat ^ c eô uae chicane. 
Mais lorfqùe lutilité générale , demande 
que la loi foir réformée, ou augmentée , ( en 
obfervant fcrupuleufement toutes les formes 
qu'exigé chaque efpéce de gouvernement ,) 
fi la fkntaifie négative , fi le lihetum veto 
d*un particulier peut mettre une entrave 
au bien général, ce neft plus une So^ 
cieté j c*eft une anarchie^ , 

Tels font les principes : voici Texem^ 
pie appliqué à la circonilance dont il 
s'agît. 

En Angleterre, où on pôuvoît fe piquer 
au commencement de ce fiécle d'être auffi 
libre qu'ailleurs , on a bien fenti que pour 
procyrer la réunion des terres par la voie 
des échanges refpeftîfs , il n étoît pas poP 
fible de kiffer un champ libre à la fantaifie 
particulière. On a dojnc été obligé d'or* 
donner ces échanges refpeûîfs & d en dé* 
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terminer la forme par une Loi. Cette réu- 
nion des terres qu'on appelle en Angleterre^ 
le Compaâ 3 y a été établie fucceffivement 
depuis $0 ans dans les Provinces di£férem 
tes y par aâes du Parlement ^ en prefcrivant 
dune manière fixe àc légale entre les 
Propriétaires^ fur le même territoire , la 
forte d'échanges qu'on voit ici les gros 
Fermiers faire Ibuvent entr eux pendant le 
tems de leurs baux ^ pour la commodité 
de leurs labours ; ce qui^ fans ofirir aucuii 
des avantages d'un arrangement durable 5 
ibit pour la clôture y foit poiir une amé- 
lioration fiiivie y ne fert bien fouvait 
qu'à occaiionner beaucoup de difcuf* 
fionjs y en jettant du trouble & de la con-^ 
flifion dans les propriétés à l'expiration 
des baux. Par les mêmes aûes du Parle- 
Qient y des CommijOTaires ont *été établis 
dans les différents diftriéls , pour régler 
entre les Propriétaires la plus value d'un 
terrein fur l'autre dans les échanses ref* 
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peâîâ. Mais il faudroît éviter foigneuie* 
ment cet établifiement de CommifTaires j 
qui par la fiabilité de leur place ^ leur fbno 
tien indépendante du choix des Parties ^ 
& l'arbitraire de leurs vacations ^ ont été 
à portée de fe permettre beaucoup d abus« 
C'efl aux Parties elles-mêmes que doit 
appartenir le choix de leurs Arbitres ; quch 
que foient ces Arbitres y leurs vacations 
doivent être irrévocablement fixées à raî* 
fon de tant par arpent , & tous les frais 
de réchange doivent toujours être à la 
charge de celui qui la requiert ^ parce qu'il 
eft jufte que chacun paye fa convenance > 
comme il feroit jufte auffi que le choix 
du lot contigu à fon domicile y fut dévolu 
au Domicilié de préférence à TEtrangerk 
Tels feroîent à peu près les principaux 
moyens d'éviter tous les abus de la par« 
tialité & de F arbitraire , & de faire enforte 
qu'une Loi qui rempliroît le principal ob- 
jet de. la légiflation y celui de l'avantage 

général, 
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^néràl^ h&|)ût nuire à perfohne eh pstf^ 
tîcuiîer (a)é 

Cette cbntîgiiité une fois établie, ëômbîèrt 
d'avatitageis il en rëfukefoit nécefTâiremUânt 
|)Our ragrièultùf e ! le Laboureur ne perdroiê 
plus la moitié de foh teins > à toiitii d^ûtié 
charùe à TaUtre ; Texemple des jardina 
inaràieheré ^ 6c celui dés jàrditis dé PayfâhS) 
où le fol f quoique bien fouvent de là pluS 
Ixiativaife nature-^ans fon principe , tÛ Û 
Jpfodîgieufemént fertilifé pa^ la pi^féhÊô 
du Maître ^ 6clâ proximité dé rhàbltatiôti ^ 
^ù'à peine la récolte faite d'une pfodiiâ^ 
tion 5 oii y eh fubilitue Une autfe , TàVàh^ 



:i.Ti& 



i[a)ii étt aifé de féhtiirquèlotfqae les terres tohé^ 
giies reviehdroient à fe fubdivifer de nouveau par Tefièi 
des partages > elles poutroient toujours fe réunir par lé 
tnÉme moyen ; ôc que fi Tétendue trop confidérable d'ufl 
grand Domaine né pemiettoit pas dé le rafièiiiblér âùtoùf 
d'un feill corps de Ferihé 9 on potirroit au moins piî té 
hibyeil , le réunir éd grandes pièces > ce ^lii féroit tôujofiiri 
i>ién plus avantageux à là tulture f ^uè la difperfioii éU 
terres en petites pièces* 
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*tage immenfe de n avoir point de jacher^^y 
& de fertilifer de plus en plus la terre pas 
la variété des cultures ; la facilité de fe 
procurer des fruits , des légumes ^ du laitâr 
ge, & celle d'élever & de nourrir fans foin 
ides beftiaux qui amélioreroient de plus en 
plus les engrais ; en un mot toutes fortes de 
confidérations réunies ^ conduiroient bien- 

h 

tôt les Cultivateurs à fubdivifer tous leurs 
champs en différens enclos : arrange- 
:ment y fans lequel il eft impoflible d'a- 
méliorer la culture ^ & de multiplier lés 
beiliaux (a). 

Les pâtures communes réunies égale- 
inent par la voie de rechange^ pourroient 
fe trouver alors au milieu des Villages ^ 



(a) De-là vient que TAngleterre , avec beaucoup 
moins de terrein que la France y outré fa propre con- 
fommation qui eft confîdérable à cet égard , fournie 

encore des chevaux > des cuirs > fie des laines à toute 
l'Europe* 
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Oti du moins contigues ; ce vafte é|pacg':y] 

contrîbuôfpît beaucoup à la fdubrité^|âii^4 

laîflant un libre paflkgé à laif purificateur^ 

En entourant d'arbres > & de barrières , t&i 

pâtures commuhes> ce feroît en même*^ 

tèms une place d agrémeht pour la pro-; 

tiienadè , & les jeux du Village ; les Ha^ 

fcitans n auroient qu'à ouvrir la porte ds 

leurs fnàîibns pour y laiffer en liberté leurd 

beftiaux , fans avoir befoin ni de Pâtres , ni 

de chiens pour Jes garder, & les tourmenter* 

'La pauvre mère de famille > en filant fur Id 

pas de fa porte > auroit du moins la confok« 

cion de voir jouer fts plus jeunes én^ms 

autour délie, tandis que fa vache > fqît 

unique poffeflGon , pâtureroit tranquille- 

ment fur un beau tapis de verdure qui luî 

' appartiendroit ; cette vue de fa propriété 

Tattachêroit à fon pays , & lui feroît 

trouver plus pur Tait quelle y refpire* 

Ces fortes de places , même en Aiî- 

.gleterre ^ font le plus agréable de tôuc 

Kîi 
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lo^ jardins Anglais : jufqu'aux animaux tout 

y paroît content. 

Venons à préfent au point effençîdi , cett^ 
infie balance du prix des grain», avec Tinté* 
rôt du commerce de TEtat, Tintérêt des Pro- 
pri&aires, ficla iubfiftance des Manouvriers. 

Le commerce, des produits de lagricul- 
ttâfe > importe - 1 - il plus à un Etat fertile 
que celui des Manu&âures ? Sully foutint 
le premier fyfième ; Colbert le fécond. Si 
le commrrce des Manufaâures efi jugé prér 
fëraMe > le prix des fubMances doit être 
médiocre i afin que celui de la msûn-^i œu- 
vre étant plus bas , les produits des Ma- 
nu&âures puiflent être vendus à meilleiu: 
marché pour obtenir la préférence dans 
le commerce avec l'Etranger : bien entendu 
fiu il n*eft ici queftion que du .commerce 
Ses groifes Fabriques. Le prix des Mar- 
chandifes de luxe & de goût^neft déter- 
miné que par la mode & la j&ntalfie ; à 
cet égard la France na poiat de rivaux ^^ 
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le prix de la matière ^ & les journées des 
Ouvriers , apportent une fi légère êiSè^ 
rence dans les marchandîfes dé cette éf^ 
péce de commerce , que rien n en peut inteni 
rompre le cours au détriment de la France. ; 

Si au contraire le commerce des pro^ 
duits de Tagriculture eft ^gé le plus coib 
venable y il faut bien tâcher d'augmenter 
la valeur de ces produits par la liberté 
4e leurs ventes j afin que la fomme réfiiB- 
tante de ce commerce alimente la maflfé 
de la richefie de FEtat ; mais en même^ 
tems y il faut que la fiibfiflance des Ma«- 
nouvriers foit établie de la mahiere la pli» 
afliurée* 

La juflice oblige de contenir ^ que la 
fupprejffion d^un régime qui venait de d<m^ 
ner lieu à des oBus cruels ^ & la defiruc^ 
non de toute efpece d!' entraves dans le com^ 
merce le plus important à thumanité^étoient: 
les premières idées qui dévoient naturelle* 
mont fe préfenter à un homme droit fie 
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intégre. Ce fyftême étoit entièrement cfi£l4 
par la bienfaifànce & V équité} il promet- 
toit aux Provinces ftériles des reflburces 
plus aifées dans le fuperflu des Provinces 
fertiles ', & ne portant aucune atteinte 
à' la propriété des Cultivateurs , propriété 
la plus facrée de toutes , puifquelle eft le 
fruit du travail y ce fyftême fembloit de- 
voir en même-tems modérer le prix des 
fubfiftances y tant par la diminution des frais 
de tranfport , que par la facilité des achats , 
éi des ventes ^ en tout tems & en tout Jieu , 
& fur -r tout par reffet de la concurrence 
qui eft la fuite ordinaire d'un commerce libre^ 
L'exception à Tégard du commerce des fub^ 
flftançes , était fi imperceptible , qu elle a dû 
échapper facilement à Fenthoufiafme d'un 
fentiment profond > & toujours refpedable , 
de juftîce & d*humanité. Or, cette excep-^ 
tÎQn > ceft que lorfque la fubfiftance eft 
cherç , il y a moins de travaux j & plus de 
kefoins i Q^x \^ çommçrcç dçs travaucs. eft 



/ 
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précîfément en raifon inverfe de celui des 
Jubjijîances. Dans le premier , trop de Ven*' 
deurs , trop peu d'Acheteurs ; de-là le ra- 
bais du prix de la journée. Dans le fe-* 
cond , trop d'Acheteurs , trop peu de Ven- 

■r I ' 

deurs ; de-là le monopole dans la vente 
des fubfîflances. Le falaire de la journée 
dépendra donc toujours de celui qui cm^ 
ployé des Journaliers , tant quil y aura 
une auffi prodigieufe disproportion entre 
le petit nombre de ceux qui ont des grain* 
à vendre , & la multitude énorme de ceux 
qui font obligés d'en acheter, 

C'eft donc à la fource de cette prodî-' 
gieufe dîfproportion qu'il faut remonter ^ 
comme étant la caufe de la fituadon mi« 
férable dans laquelle gémit la partie là 
plus nombreufe des Habitans de nos cam- 
pagnesi Or cette caufe y j'aî penfé l'avoir 
trouvée, & je la dis , parce que rien n'eft 
plua intéreffant que de prévenir la fouf^ 
frahce;^& de procurer le bonheur. 

Kilt 
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La plupart des terres fe font réunie* 
fueceflivement en grands Domaines; maia 
}a di^îculté que la dirperiton des terres ap« 
porte à la culture 5 a conduit néçefTàire^ 
i;nQtxt à les aflfermçr en bloc. Tel eft peut^ 
|tre depuis fi jong-tems y ce principe fourd 
du combat perpétuel 5 entre la Loi de nar 
furç ou fit fuhfifiance, ^ fie la Loi civile ou 
4e praprié(4. Telle eft peut-être la prin^ 
çipale cauie qui comprime fans ceiTe entrer 
la cruelle néceflité dexpofer aux horreurs 
'(^e la ^ini le nombre trop confidérable des 
Journaliers qui font obligés d acheter leur 
jQibfii^ance ^ ou de donner atteinte à la 
propriété réfultante du travail y de à la li^ 
bgrté du genre de commerce qui peut de^ 
vçnip îe plus important poi^r tout BJtat oq 
Iç fol eô iertile, 

!lpln effet , )a diftributîon de nos terres 
^ft fans doute la plus oppofée à la nature ^ 
^ftribution éparpillée en petites pièces 
4'iïne part, pour la, plus grande diflliçulté 
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(da la culturel & réunie de l'autre en 
grofles Fermes pour la plus grande ÊicîUté 
du monopole* Çefl de-là que dérive ce 
conflit inévitable d'intérêts diamétralement 
oppofés entre le$ Propriétaires èc les Cul- 
tivateurs, & ceux qui n ont , ni propriété 
ni culture > puîfque l'intérêt confiant des 
premiers , eft de vendre cher , tandjs que 
^'intérêt des fecoods > eft d'acheter à bon 
marché,. 

J'ai penfé enfuîte, que comme il ne 
feroit pas d'une bonne politique dans un 
Etat agricole de chercher à produire 
le rabais des produâions , puifque ce 
feroit diminuer le produit de fon com-^ 
merce principal y il Êdloit donc chercher 
à intérefTer la plus nonibreufe partie de 
la population , celle qui travaille & qui 
fouffre le plus , à la plus grande cherté 
des fruits de l'agriculture , en leur en don^ 
pane à revendre. 

Four çQt eiïèt;^ ne feroit-îl pas à propos 
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& de toute juftice, que la même Loi, 
qui en établifTant la contiguïté des terres , 
procureroit tant davantages aux Pro- 
priétaîre$ y afTurât en même temps la 
fubfîftance de tout le monde ? Cette 
même Loi qui rétabliroit la contiguïté par 
la voie des échanges légaux , ne pourroît- 
elle pas aftreindre en même-tems les Pro- 
priétaires , à déÊiut de faire valoir eux-mê- 
mes leurs terres , à les affermer en détail ? 
Et lorfqu'ils verroient néceffairement les 
frais de la culture diminuer , & les pro-^ 
duits augmenter par l'efièt de la réunion 
de leurs propriétés , j^ai trop bonne opi- 
nion de mes compatriotes , pour, imaginer 
qu'il e^i fut aucun qui pût avoir Tinhuma-* 
nité de iè plaindre^ fi la même Loi qui au- 
roit tiercé fon revenu (a) en réuniffant fon 

{a) L*empIoi feul des jachères tîerceroit le produit ^ 
fans compter la diminution de la dépenfe & de la pertQ> 
du f;em$ ^ occafionaé^ par TéloignemeoE des cukure$\ 



D É^ S P A Y iS A 6 E S. 1^^ 

tërrein , cherchoîtën même-tems à garantir 
fes concitoyens des horreurs de la liéceflîté ; 
& fi pour àflurer une répartition plus égale- 
des fruits de la terre , en en diilribuant la: 
culture à un plus grand nombre de familles ^ 
elle privoit feulement tous les Propriétai- 
res ^ (à défaut de faire valoir pai* eux-mê- 
mes ^ ) du droit rigoureux de contrainte , 
pour les fermages qui feroient au-defTus 
d'une redevance de cinq cent livres , ou' 
de vingt facs de froment. La location des; 
terres eh petite culture peut s'opérer de 
tant de manières ; foit à tiers franc fi lé 
Laboureur a fait les avances, comme en bien 
des endroits en France ; foit à moitié de 
produit, lorfque le Maître a fait les avan- 
ces de la femence & desinftrumens d'a- 
griculture comme en Tofcane ; foit en 
affermant une certaine quantité de terres 
à chaque famille du Village , comme en 
PrufTe ; foit en baux à rentesi foncières , 
éf^ç. f & toutes ces différentes locations, 
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peuvent fe fiipuler ,■■ fait en nature j foît 
çn argent > fiiivaat la volonté du Maître y qui 
auroit toujours pour iureté de fes ferma-* 
ges , la récolte âc la faculté de renvoyer 
fes Locataires faute de payement^ ou pour 
caufe de'mauvaife eicploitation. Toutes ces 
dijB^entes perceptions peuvent facilement 
fe raflembler ^ même dans les plus grands 
Domaines^ par le moyen dun Receveur^ 
qui moyennant une modique remife ^ s'âii^ 
gagera toujours, à ùitt bon des deniers à 
certaines échéances ; 6c très - aiTurément 
cette dépenfe fixe , fera toujours bien au-^ 
deflbus des frais de conflruâion y des rii^ 
ques y & des entretiens des gros corps de 
Ferme, fuivant les mémoires (tun Concierge. 
UefTet de cette dîfpoiition feroît fans 
doute de fe rapprocher dans Tordre civil , 
autant qu il efl poffible , de Tordre naturel , 
par une plua grande Êicilité dans là cuU 
ture , & par une plus égale diftributioix 
des fruits de la terre» Alors plus îl ^ 
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auroit de Cultivateurs ^ moins H y auroîc 
de Journalîefs ^ le prix de leurs journées 
augmenteroit donc néceiTairement par la 
diminution de leur nombre. Plus il y au^ 
roit de Cultivateurs ^ plus il y auroit de 
concurrence ^ par conféquent moins de 
monopole ; le véritable prix des denrées 
comparativement à leuy rareté , ou à leur 
abondance eâe£live > fe rétabliroit donc né«> 
ceflairement par l'augmentation du nombre 
de Vendeurs moins opulents^ & la dimî* 
nution d^cheteurs moins indigens. D ail^- 
leurs les Habitans des campagnes garder 
roient d'abord leur propre fubfifiance ^ 6c 
£b trouveroient intérefTés à la plus grande 
valeur de^ leur excédent ; c'eft alors que 
la liberté du commerce des grains pour** 
roit s'établir fans la réfiftance de cette 
Loi antérieure: à toute argumentation ^ & 
à toute convention humaine : la NécEssiré 

QUE TOUT CE QUI RESPIRE SOIT 
NOURRI* 
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Bientôt la commodité delà réunion des 
terres , le genre des jardins payfagés ^ îe 
goût des véritables jbuiflances de la nature^ 
des plaifirs purs exempts de regrets ^ & 
le fpeâacle de campagnes heureufes y ne 
manqueroient pas d y ramener cette claife 
de Citoyens ^ dont Tabfencô les épuife , 
& dont la préfence les foutiendroit. Bienr 
tôt on verroit dés hommes éclairés ne pas 
dédaigner de mettre la main à la charue> 
& par la réunion de plus de moyens , Ôc 
le fruit de leurs expériences raifonnées;, ils 
ne pourroient manquer d'étendre infiniment 
les progrès de l'agriculture , ce premier 
& cet unique fondement de la population , 
de tout commerce certain, & de toute 
puiflànce folide & durable (à). 

(fl) S'a arrîvoit un tems , 8c peut-être n*eft-il 
pas éloigné ! où toutes les nations Européennes Te 
trouvaient réduites à leur valeur intrinfeque 9 où le 
commerce ceflant d'être meurtrier , ne fût plus qu'un 
objet de fociété & d'échanges entre clés hommes^ ^ 



